
1929, 1931, 1932,
trois dates inconciliables

La réponse américaine à la troi-
sième note anglaise a eu, ainsi que
nous le disions hier, un e f f e t  déci-
sif dans le sort du cabinet Herriot.

En France, l'immense majorité de
l'opinion publique est hostile, en ef-
f e t , à la reprise des paiements à
l'Amérique. Elle estime que l'accord
Mellon-Bérenger , ratifié par la
Chambre française en juillet 1929
avec d'expresses réserves, est deve-
nu caduc du fait  du moratoire Hoo-
ver de juin 1931 et des accords de
Lausanne.

M. Herriot avait entrepris la tâ-
che redoutable de convaincre le
parlement que des raisons de haute
politi que internationale obligeaient
la France à ne pas se séparer du
partenair e britannique , et à paver ,
elle aussi , la demi-annuité échue cet-
te semaine. Mais , pour emporter le
vote-de la Chambre, M. Herriot dut
déjà enrober cette amère pilule dans
le sucre de réserves réconfortantes.
Il était péniblement parvenu à
convaincre les commissions des f i -
nances et des a f fa ires  étrangères,
qui avaient finalement admis le
principe du paiement pour autant
que l'Amérique, de son côté , accep-
terait, préalablement au versement,
le principe de la réunion d' une nou-
velle conférence devan t mettre f i n
aux transferts internationaux sans
contre-partie économique. Il s'ap-
prêtait à aller plaider au Palais-
Bourbon sa thèse du « paiement sous
réserves » lorsque la note de Was-
hington à Londres vint démontrer à
l'évidence la fragilité de cette pro-
cédure.

C était la pour le gouvernement
français un terrible handicap.

Malgré tout , le président du Con-
seil ne put compenser l' e f f e t désas-
treux et décisif de la dernière, dé-
sinvolte et incompréhensible note
de M. Hoover.
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Au jour le j our

I. Chautemps est
chargé de former

Ee nouveau cabinet

La crise française

M. Herriot avait refusé au-
paravant cette mission, ainsi
que tout concours au nouveau

gouvernement

PARIS, 15 (Havas). — En quittant
l'Elysée, M. Herriot a déclaré que M.
Albert Lebrun l'avait invité à consti-
tuer le nouveau cabinet. « J'ai décli-
né cet honneur , ajouta le président
du conseil démissionnaire, pour des
raisons de conscience, auxquelles je
tiens à demeurer fidèle. »¦ M. Herriot a déclaré que, quel que
soit le cabinet qui succéderait au
sien , il n'y entrerait pas et qu'il te-
nait à faire cette déclaration immé-
diatement , afin que son refus ne pa-
raisse pas désobligeant pour les per-
sonnalités appelées à présider le
nouveau gouvernement.
Chargé de constituer le cabi-
net, M. Chautemps ne réussit
pas ù obtenir le concours de

Si. Herriot
PARIS, 16 (Havas). — M .  Camille

Chautemps, ministre de l'intérieur du
cabinet démissionnaire, s'est entre-
tenu avec le président de la républi-
que, et a fait , en sortant , la déclara-
tion suivante :

« Le président de la république a
bien voulu m'offr ir  la mission de for-
mer le cabinet . En lui exprimant ma
vive gratitude de la confiance dont
il voulait bien m 'honorer, je lui ai
indi qué qu 'ayant été étroitement as-
socié à l'action du président Herriot
et lui gardant la plus affectueuse so-
lidarité , il me serait difficile de cons-
ti tuer un gouvernement sans sa col-
laboration . Toutefois , sur la très
bienveillante insistance du président
de la république , j'ai accepté cle con-
sulter diverses personnalités , d'étu-
dier avec elles la si tuation politique.
Dans la journée de demain , je serai
reçu de nouveau par le président de
la république et lui donnerai ma ré-
ponse. »

En quittant l'Elysée, M. Chautemps
s'est rendu auprès de M. Herriot ,
qu 'il n 'a pas réussi à faire changer
d'avis. Il n 'en poursuivra pas moins
ses consultations.
JLe groupe socialiste confirme

les exigences de M. Itluin
PARIS, lo (Havas).  — Le groupe

socialiste de la Chambre a voté la
motion suivante : « Le groupe, après
avoir entendu M. Léon Blum dans le
compte ren du de son entretien avec
le président de la république, ap-
prouve ses déclarations et confirme
qu'il n 'accordera en aucun cas sa
confiance à un gouvernement qui ne
s'appuierait pas sur une majorité
conform e à la volonté exprimée par
le pays les ler et 8 mai derniers ,
pour la réalisation d'un programme
hardi de réformes et de paix ».

le Conseil national entend les interpellations
sur la récente émeute de Genève

Après une brève séance de l'Assemblée fédérale,

Dans un discours précis et accablant
M. Hsnger dénonce

l'origine des troubles
M. Rochat demande

le renforcement des lois
(De notre correspondant de Berne)

C'était hier le jour où les séna-
teurs helvétiques devaient se join-
dre à leurs collègues députés pour
élire les hauts magistrats de la Con-
fédération , deux ju ges au Tribunal
fédéral , le président et le vice-pré-
sident de cette instance , un juge sup-
pléant au tribunal des assurances.
Vous trouverez ailleurs les résultats
de ce sextuple scrutin. Restait à exa-
miner quelque 130 recours en grâce.
Cela se fit sans grand débat , après
que le Conseil fédéral eut acquiescé
à la clémence de la commission, en-
vers certains « recourants » et que
M. Hiiberlin eût relevé, dans le rap-
port , le cas de ce braconnier dont
on écrit : « Il a neuf enfants , il est
sans ressources; il n 'a pas commis
d'autres délits. »

Une grande séance
L'assemblée se disloqua dans l'at-

mosphère de bonne humeur créée
par ce mot et , cinq minutes après,
le Conseil national se trouva seul
pour discuter des choses très sérieu-
ses. Il aborda la série d'interpella-
tions sur les récents incidents de
Genève. Le débat annoncé mercre-
di a attiré à la tribune publique une
foule surveillée , cette fois encore ,
par quelques gendarmes. Mais elle a
l'air parfaitement paisible et tout
aussi curieuse que les journalistes de
connaître , d'abord les résultats pré-
cis de l'enquête militaire, ensuite les
intentions du Conseil fédéral , con-
cernant la. répression des menées ré-
volutionnaires.

JLa bourgeoisie patiente,
trop patiente

C'est M. Joss , du parti des pay-
sans, artisans et bourgeois , qui ouvre
le débat en demandant au Conseil
fédéral de renseigner la Chambre
sur ce que l'enquête menée à Genè-
ve par le major Krafft a permis de
découvrir. L'orateur dénonce la cam-
pagne de haine, de violence, d'in-
jures, de calomnies même menée
par la presse extrémiste contre la
bourgeoisie et l'armée. A l'aide de
textes précis, il montre que l'expres-
sion grossière est devenue monnaie
courante, dans certains journau x,
pour attiser la haine de la « classe
travailleuse » contre la majorité ac-
tuellement au pouvoir. Et M. Joss
de se demander si les petits pay-
sans, les employés et les ouvriers
qui ne comptent pas parmi les fidè-
les des bonzes rouges ne sont pas
d'honnêtes travailleurs ; si le faux
bonhomme qu'on va cueillir dans un
luxueux appartement , au lendemain
de l'émeute qu'il a provoquée, a le
droit de poser au « prolétaire » ; si
la violence organisée , si les manifes-
tations conduites par des com-
munistes et des anarchistes tou-
chent de près ou de loin au mouve-
ment ouvrier et syndical.

M. Joss déclare que la bourgeoisie
a fait preuve d'assez de patience.
Elle veut savoir maintenant si les
socialistes vont rester sur le terrain
de la légalité ou bien s'ils vont con-
tinuer leur politique d'équivoque et ,
selon les besoins , effacer ou marquer
les frontières entre les deux inter-
nationales. Elle entend défendre la
liberté et les libertés constitution-
nel les contre ceux qu ne s'en pré-
valent que pour en abuser.

M. Rochat développe
son interpellation

M. Rochat , député radical vaudois ,
développe une interpellation qu 'il
avait déposée en ju in  déjà, après
les troubles de Zurich , mais dont le
texte a élé modif ié  pour permettre
à l 'interpellateur de baser son ar-

M. P. ROCHAT, de Lausanne I

gumentation sur les événements plus
récents et plus tragiques encore ,
du 9 novembre dernier.

M. Rochat , lui aussi , demande des
renseignements sur les mesures pri-
ses et sur les résultats de l'enquête
militaire. Mais le point  essentiel de
l'interpellation est celui-ci :

«Le Conseil fédéral ne pense-t-il
pas qu 'il est indispensable de revi-
ser au plus tôt la législation actuel-
le afin de mettre les autorités res-
ponsables en mesure de réprimer en
temps utile ' les menées révolution-
naires et d'empêcher toute propa-
gande et tout acte tendant  à renver-
ser par la violence nos inst i tut ions
démocratiques. »

Pour M. Rochat , des troubles com-
me ceux de Zurich , une émeute
comme celle de Genève , témoignent
indiscutablement d'une préparation
minutieuse. Ils indi quent que la ma-
chine révolutionnaire , soigneuse-
ment montée , est prête à fonction-
ner, dans un terrain travaillé depuis
longtemps.

Ces préparatifs , on les connaît , on
en a vu l'effet et les conséquences.
Il faut ma in t enan t  trouver moyen
de prévenir  l'action entreprise en
marge des lois et contre elles. Mais
la législation acluclle se révèle in-
suff isante  ; preuve en soit le juge-
ment  du Tribunal  fédéral , qui a
cassé l'arrêté rendu par le Conseil
d'Etat neuchâtelois contre Humbert-
Droz et la campagne subversive qu 'il
menait  dans tout le canton , en pro-
clamant  que « le  sang des bourgeois
devait couler » .

Il faut  donc agir , cl rapidement,
mais par quelles voies ?

Il ne l'iiut pas a<t e n d r e
le code pénal  fédéral

On a songé déjà à introduire  les
dispositions nécessaires dans le pro-
jet de code pénal fédéral .  Cette pro-
cédure retarderai t  l' effet  des mesu-
res prises. Et encore faudra i t - i l  être
sûr que le code pénal sera adopté.
Aussi, M. Rochat , qui entend bien
que les ci toyens aient  leur mot à
dire, propose-t-i! au Conseil fédéral
de présenter -.ni arrêté , avec clause
d'urgence , et qui resterait en vi-
gueur jusqu 'à ce quo le peuple se
soit prononcé sur une loi dont le
texte reprendrai t  exactement les dis-
positions de l'arrêté.

Il n est pas question de « balkani-
ser» la uation , ni de « dresser des
gibets sur la route des droits popu-
laires , auxquels on pendrait  les mé-
créants au col roide », comme le
disai t  un journaliste socialiste. Il
s'agit seulement de défendre ces
« droits populaires » contre les en-
treprises de ceux qui voient dans
l'émeute et l'excitation incessante la
formule permettant de résoudre la
question sociale.

Ou 'on ne crie pas au dange r ima-
ginaire. Le poison révolutionnaire
agit , dans l'armée , dans les organi-
sations de fonctionnaires , dans la
jeunesse. N' est-ce pas le rédacteur
du « Travail » qui fixait aux jeu-
nes tout un programme de révolu-
tion dont l'un des articles comman-
dait de s'emparer des banques (ô I
idéalisme des apôtres).

Lès députés nationaux qui ont ju-
réj 'de. respecter la constilution con:
sidèrent qu 'il faut l'interpréter selon
les besoins et les exigences de la dé-
mocratie. « Le salut de l'Etat réside
dans les lois », dit un adage antique,
gravé sur le marbre du grand vesti-
bule , au palais fédéral. Mais , selon
le mot de Clemenceau , « Le salut ne
se subit pas , on le fait  ». Et on le
fait  en appliquant la loi non seule-
ment  avec justice et sagesse, mais
avec fermeté contre les révolution-
naires dont les menées ne tendent à
rien d'autre qu 'à détruire des insti-
tutions issues de la volonté éclairée
du peuple suisse.

La majorité de la salle applaudit
l'exposé de M. Rochat , qui faisait
ses débuts oratoires au parlement
fédéral.

II restait à entendre l'autre son de
cloche et la réponse du Conseil fé-
déral ; le président remit la partie
ù l'après-midi , en nous avertissant
que nous en aurions bien pour qua-
tre ou cinq heures.

En séance de relevée,
on entend la voix socialiste

M. Rosselet , député de Genève, ex-
posa le premier le p oint  de vue so-
cialiste. Il le fit en présentant les
arguments sur un ton et dans une
forme qui lui va lurent  de retenir
jusq u'à la f in d' un long discours l'at-
tention de la salle.

Pour M. Rosselet , l'organisation de
l'« émeute », la préméditation ne sont

pas prouvées du tout et les deux ora-
teurs du matin se sont avancés sur
un terrain dangereux en parlant d'ur
ne manœuvre révolutionnaire.

Bien au contraire , ce sont los
groupements politiques d'extrême-
droite qui ont cherché la bagarre
Ils savaient qu'ils provoqueraient la
classe ouvrière en annonçant la
« mise en accusation publique des
sieurs Nicole et Dicker.» Et les amis
des chefs socalistes n'ont même pas
pu les défendre ; ceux qui se sont
hasardés dans la salle de Plainpa-
lais ont reçu des coups de matra-
ques. On a également trouvé dans le
local où se réunissait l'Union natio-
nale, des paquets d'un produit chi-
mique « qui sent mauvais ». Preuve
que c'est de ce côté qu'il faut cher-
cher l'« organisation » et le com-
plot.

Les manifestants , contre lesquels
la troupe a tiré étaient désarmés.
Pas un soldat n'a été grièvement
blessé.

Un bref incident
M. de Murait , député vaudois, in-

terrompt et s écrie : « Pardon , vingt-
deux ! ». Cette « rectification » met
M. Graber hors des gonds, qui crie
tant et si fort que le président doit
le prier de se taire. Tumulte dans
les rangs socialistes. M. Dollfus prie
M. de Murait de ne plus interrompre
et M. Rosselet continue.

L'intervention de la troupe est une
faute et le colonel Lederrey l'a si
bien compris lui-même qu 'il a jugé
bon de donner des explications aux
soldats du régiment genevois, au
moment de l'assermentation.

M. Rosselet termine en reprochant
aux partis bourgeois et spécialement
aux radicaux de ne pas vouloir ac-
cepter toutes les conséquences du
régime démocratique qu 'ils ont ins-
tauré , de se soumettre aux ordres
d'une féodalité économique qui op-
prime les classes inférieures.

M. Reinhard , dans un discours
long et confus , où se battent Besan-
çon, Hugues , Farel , Calvin , César de
Laharpe, le « pornographe Oltrama-
re », les chefs de l'U. N., le nazi Gœ-
ring, demande au Conseil fédéral ce
qu'il entend faire pour amener les
vrais responsables , soit le conseiller
d'Etat JFrédéric Martin , l'écrivain
Géo Oltramare et le colonel Leder-
rey à répondre de leurs actes, et
quelles mesures il compte prendre
pour empêcher qu'on se serve abu-
sivement de l'armée dans les luttes
politiques , comme ce fut  le cas à
Genève.

M. Minger établit la
responsabilité des émeutiers

Le premier soin du chef du dé-
partemen t militaire fut de laver le
jug e enquêteur du reproche de par-
tialité que lui adressent les marxis-
tes. M. Minger tint à affirmer que
le major Krafft a accompli sa tâche
difficile en foute objectivité.

Pour M. Minger , les tragiques évé-
nements de Genève ont leur origine
dans la prétention du parti socialiste
de faire interdire la manifestation
de l'U. N. et aussi dans la prépara-
tion de la' contre-manifestation , pré-
paration prouvée par les appels
que publia le « Travail » du 7 no-
vembre et rendant obligatoire la
présence de tous les membres ins-
crits dans les sections socialistes ;
prouvée encore par les déclarations
d'un témoin qui assista à l'assemblée
au cours de laquelle Nicole exposa
le « plan » pour le 9 novembre et
recommanda de ne pas oublier les
cornets de noivre.

(Voir la suite en dixième page)

M. PILET-GOLAZ
vice-président du Conseil fédéral

Une manifestation
de fonctionnaires

avorte à Paris
PARIS, 15 (Havas). — Le cartel

unitaire des travailleurs des servi-
ces publics avait , malgré le refus du
préfet de police, maintenu ce soir, à
18 h., l'organisation d'une manifes-
tation , place de l'Opéra.

La préfecture de police avait pris
des dispositions. Aucun attroupement
n'a été toléré. Tous les passants,
particulièrement nombreux, à cette
heure, sur les boulevards et la place
de l'Opéra , ont été invités à circuler
rapidement.

Il n'y a eu aucun incident. Un mil-
lier de manifestants ont été arrêtés
et conduits au poste de police de
l'Opéra , d'où ils ont été menés en
cars ou dans des autobus réquisi-
tionnés dans différents commissa-
riats. Après vérification de leur
identité , la plupart ont été relâchés.

ECHOS
Des cercueils qui servent à la pro-

pagande... Voici bien le dernier cri
du cynisme dans l'athéisme et l'ir-
respect de toute croyance.

Les tracts infâmes que les soviets
envoient en Pologne y sont expédiés
dans des cercueils, avec de soi-di-
sant morts polonais qui , décédés en
Russie, auraient exprimé le désir
d'être inhumés dans leur pays na-
tal.

Des arrestations ont , dit-on, été
opérées. Osera-t-on sévir ?

Et dire qu'il a été signé un pacte
de non agression entre les soviets et
la Pologne !

Pour n 'importe quel article en
cuir ou parapluie , c'est chez Guye-
Rosselet que vous trouverez le mieux,
Choix et prix sans précédent.

* Madame ! Avant d'acheter un
fauteuil, allez voir le nouveau mo-
dèle à mécanique brevetée chez A.
Voegeli, tapissier, Quai Godet 4.

* Vente café des fêtes avec cof-
fret cadeau continue. Rôtisserie Por-
ret.

Selon le journal athénien « Elefte-
ron-Vima », le docteur français, M.
Lépine, qui dirige actuellement l'Ins-
titut Pasteur , à Athènes, aurait dé-
couvert le sérum de la lèpre. On sait
que jusqu'ici, la lèpre était traitée
par des méthodes empiriques par-
ce qu'il n'avait pas été possible d'in-
oculer le germe de la maladie sur
des animaux pour procéder à des
études et à des cultures bacillaires.
Le savant français a cependant
réussi à transmettre la maladie à
des souris blanches sur lesquelles on
a relevé des symptômes du terrible
mal.

Le docteur Lepine a réussi égale-
ment à préparer des cultures dans
lesquelles on aperçoit au microscope
de petites lignes rouges qui seraient
précisément les microbes de la lè-
pre ; il espère arriver à pouvoir pré-
parer un vaccin préventif ou un sé-
rum susceptible de guérir le mal.

* Un billet de première à l'Apollo
vous est offert par Vuilliomenet &
Cie pour tout achat de dix francs.

* Nouveau 1 Nouveau I Gants du
Lapon e. véritable peau de renne.
Gant cher mais inusable, chez Guye-
Prêtre.

_ * Boîtes fantaisie de chocolats et
biscuits. Grand choix. Magasin Por-
ret.
(Suite des échos en sixième page)
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BERNE, 15. — Les deux Chambres
se réunissent pour procéder aux no-
minations constitutionnelles.

On commence par l'élection du
président de la Confédérat ion pour
1933. Bulletins distribués 105, ren-
trés 195. blancs 18, nuls 3, valables
174, majorité absolue 88. Est élu par
165 voix M. Schulthess. C'est la qua-
trième fois qu 'il occupera cette haute
fonction.

Election du vice-président du Con-
seil fédéral : M. Pilet-Golaz est élu
par 156 voix .

On procède ensuite à l'élection de
deux juges au Tribunal fédéral en
remplacement de MM. Rambert , dé-
cédé, et Virgile Rossel , démission-
naire.

Sont élus MSI. Robert Guex, par
151 voix et Jean Rossel , par 144 voix.

M. Jean Rossel , juge à la cour

d'appel de Berne, est le fils de M,
Virgile Rossel. C'est la première fois
qu 'un fils succède à son père dans
la charge de juge fédéral. Il est l'au-
teur de plusieurs ouvrages juridi-
ques fort estimés.

M. Robert Guex est un enfant  de
Lausanne, où il enseigne le droit à
l'université. Appelé déjà souvent en
qualité cle secrétaire intérimaire au
Tribunal fédéral , M. Guex est un
juris te distingué.

Election du président du Tribunal
fédéral pour 1933-34 : M. Thélin est
élu par 149 voix.

Election du vice-président du Tri-
bunal fédéral pour 1933-34 : M. Cou-
chepin est élu par 133 voix.

Election d' un juge suppléant au
Tribunal fédéral des assurances :
Est élu par 94 voix M. Ot to  Lang, de
Zurich.

Les deux Chambres réunies élisent M. Edward Schuthess
président de la Confédération pour 1933
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Feuilleton
cle la « Feuille d'avis de Neucnfttel »

d'après l'anglais
par y

LOUIS JD'ARVJERS

Méchin aurait dû être éveillé par
cette ag itation insolite, à quelques
pas de lui. Mais il n'avait pas fait un
mouvement.

Kate le regarda, prête à s'appro-
cher de lui pour l'éveiller, lui dire
la résolution qu'elle avait prise et lui
en donner les raisons.

La vue d'une bouteille d'alcool à
côté de lui la fit se reculer, elle ne
sentait plus en elle que mépris et
dégoût.

A quoi servirait de l'érveiller ?
Comprendrait-il seulement la loyau-
té de son acte ?

Non , vraiment non , elle ne le ré-
veillerait pas, elle ne provoquerait
pas une querelle inutile.

Elle se recula ju squ'au couloir et
resta là quelques instants de plus en
plus pâle et toute frissonnante de

(Reproduction autorisée pour tous les
journaux ayant un traité avec la Société
des Gens de Lettres.)

dégoû t, sans pouvoir détacher son
regard de ce visage ravagé, de cette
forme avachie, vautrée dans ce fau-
teuil. Soudain, elle eut l'impression
d'une présence dans l'ombre auprès
d'elle, d'un danger la menaçant.

Frappée d'une épouvante irraison-
née, elle remonta en courant vers sa
chambre, honteuse de sa lâcheté.

Son premier mouvement avait été
de s'enfermer, mais après quelques
instants de réflexion, elle rouvrit sa
chambre et écouta.

Rien ne remuait autour d'elle, et
pourtant la même angoisse l'étrei-
gnait.

Elle ouvrit sa fenêtre et regarda
autour de la maison.

La nuit était sombre, les nuages
voilaient étoiles et lune, mais rien ne
lui parut suspect.

La lumière brillait toujours dans
la chambre de l'étudiant et elle était
certaine maintenant qu'il avait tra-
versé encore une fois une de ses ter-
ribles crises que la femme qui le
soignait considérait toujours comme
devant être la dernière.

Machinalement, Kate fit une prière
pour lui et se retourna vers ses pa-
quets absorbée par les préparatifs de
son départ.

Elle pensa qu'elle trouverait diffi-
cilement un taxi à cette heure. En
trouvât-elle un par chance, le chauf-
feur ne voudrait pas monter au pre-
mier chercher sa malle. Tendant ses

muscles en un effort desespéré, elle
réussit à la descendre elle-même jus-
qu'au bas des marches et remonte
prendre ses petits colis. Alors, elle
entrouvrit doucement la porte de. la
rue et attendit.

Un quart d'heure plus lard, per-
dant patience, elle se dirigea vers la
grande place voisine où elle pensait
avoir quelque chance de trouver un
maraudeur attardé.

Quand elle en trouva un enfin , elle
lui donna son adresse, mais au lieu
d'entrer et de faire charger sa malle,
elle s'en vint frapper à la porte de
son jeune voisin , ne voulant pas par-
tir sans un adieu.

On répondit à son coup de son-
nette avec une étonnante rapidité.

Evidemment, la concierge qui s'é-
tait prise d'une affection pitoyable
pour le jeune malade, attendait le
docteur.

Son visage marqua d'abord une
déconvenue, puis presque aussitôt
une irritation qui ne cherchait pas à
se réprimer.

— Ah ! C'est vous enfin ! dit-elle.
Il vous a demandée toute la journée,
pourquoi n'êtes-vous pas venue ?

J'en ai été empêchéée, dit froide-
ment Kate , comment est-il ?

— Il est encore vivant.
— N'avez-vous donc plus d'es-

poir ?
— J'attends le verdict des doc-

teurs.

— Il a tout de même passé la nuit ,
murmura Kate, et il repose mainte-
nant... J'ai vu sa lumière tout le
temps et j' ai pensé à lui bien que ne
pouvant pas venir. Vous ne vous
êtes pas couchée ?

— Pas une minute, dit la vieille
femme avec une sévérité non dégui-
sée. Je ne l'ai pas quitté et n 'ai pas
fermé l'œil.

— Je suis désolée de n'avoir pu
"vv'nir, répéta Kate, trop attristée
pour s'offenser de l'indignation de la
brave femme, sincèrement désolée,
mais vraiment je n 'ai pas pu... Pauvre
M. Antonin ! Dites-lui que j 'espère
qu'il guérira et que je penserai à lui
quand je serai là-bas en Australie I

— "Vous partez ?
II y avait maintenant un reproche

dans les yeux de la femme. Kate dé-
tourna les siens.

— Il le fallait , dit-elle simplement.
Je n'ai rien dit à personne, mais je
n'ai pas pu partir avant de vous
avoir dit adieu... à vous et à lui...

Et, sans laisser à sa voisine le
temps de formuler une opinion , elle
se détourna pour rentrer chez elle.

Mais là, elle se heurta à un agent
de police. Derrière lui , deux autres
agents semblaient garder la porte de
son mari.

Tous semblaient l'attendre.
Elle les regarda, effarée, quêtant

une explication.
Mais tous l'observaient sans rien

dire.
Elle resta une seconde pétrifiée, ne

comprenant pas.
Un peu rudement, un des agents la

poussa en avant ju squ'au fauteuil où
elle avait cru son mari endormi. Il
était mort.

Passé le premier moment de stu-
peur , il lui venait, une étonnante lu-
cidité, tandis qu'elle observait les
choses autour d'elle.

Elle vit la vitre brisée, déchique-
tée, par où évidemment quelqu 'un
était entré, en renversant la table et
l'ècritoire, dont le contenu se mêlait
sur le sol au sang du malheureux.

U avait dû être surpris pendant
qu 'il lisait le journal australien frois-
sé à ses pieds, comme elle l'avait re-
marqué à sa précédente entrée dans
la chambre.

Comment n'avait-elle pas compris ?
Comment n'avait-elie pas remar-

qué sur ses traits cette dignité qu 'elle
n'y avait pas vue depuis des mois.
Elle y retrouvait maintenant l'hom-
me distingué et séduisant qu'elle avait
aimé.

La mort avait effacé les stigmates
du vice et les couvrait de sa majesté.

Kate eut l'intuition rapide que son
mari était mort en beauté, qu 'il n'a-
vait pas été lâche devant son agres-
seur... et des larmes brûlantes com-
mencèren t à couler lentement sur ses
joues, dissolvant son angoisse. Elle
n 'éprouvait rien d'autre pour le mo-
ment qu'un sent iment  de pitié en

pensant à la minuie tragique qui
avait été la dernière de celui qui
avait été son mari .

Mais qui l'avait tué? Et pourquoi?
Chacun savait qu 'ils étaient- pau-

vres... Alors ?
— Assassiné? demanda-t-elle ma-

chinalement en se re tournant  vers le
commissaire. Par des voleurs!

Les policiers échangèrent un re-
gard.

— Cela peut se soutenir, dit sè-
chement celui qui l'avait poussée
vers le cadavre.

— Cela paraît ne faire aucun dou-
te, dit-elle, montrant du doigt la fe-
nêtre témoignant d'une effraction.
Vous ne pensez tout de même pas
qu'il s'est frappé lui-même ?

Cette pensée 1 horr i f ia i t  et lui pa
raissait plus terrible que tout le reste
Mais le commissaire fit  un geste né-
gat if.

— Nous aurions trouvé Jo revolver
et nous n'avons rien Iroriré, Pour-
tant il a été frappé d'une balle en
plein cœur.

— Alors qui serait-ce, s inon un
voleur ?

— C'est ce que nous allons essayer
de découvrir, dit l'un des agents d'un
ton qui eût frappé Kate si elle n'a-
vait pas été si absorbée par ses pro-
pres suppositions.

(A SUIVRE.)

DANS L'OMBRE
DU SOUPÇON

Pour faire fouiours
un bon café, il faut un

Percolafor

Vous le trouverez

A LA MÉNAGÈRE
Place Purry 2 NEUCHATEL Téléph. 714

Pour vos

TAPIS -,ÛRJÊIÏ
de toutes dimensions et provenances, la maison
spécialiste vous fournira toujours au mieux de

vos intérêts

Joli choix de porcelaines japonaises,
tasses, services à . caf é , cendriers,

bonbonnières, etc.
Mme A. Burgi Orangerie 8

Des cadeaux utiles, durables et de bon goût

Chaudronnerie E. Haldl
Rue des Moulins 45

GRAND CHOIX VOYEZ LA VITRINE
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Un grand film H MjL » fc» JÊjM ^W* «¦" CLARK GABLE un nouvel acteur qui joue avec J
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M NOUVEAUX EXPLOITS DE GANGSTERS : leurs codes, leurs lois, leurs crimes
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AVIS
3 -̂ Pour les annonces avecoffres sous Initiales et chif-

fres, U est inuti le de deman-
der les adresses, l'administra»
tlon n 'étant pas autorisée a
les Indiquer ; I) faut répondre
par écrit k ces annonces-là et
adresser les lettres au bureau
du Journal en mentionnant
sur l'enveloppe (affranchie)
les Initiales ct chiffres s'y rap-
portant.

_jfflf Toute demande d'a-
dresse d'une annonce doit être
accompagnée d'un timbre-pos-
te pour la réponse ; sinon
celle-ci sera expédiée non af-
franchie.

Administration
de la

Feuille d'avis de Neuchfltel

A louer pour le 24 mars un

appartement
«Je quatre pièces, cuisine et
dépendances. S'adresser Eclu-
ee 14, ler.

A louer pour le 24 luin,
dans maison de maître, aux
Beaux-Arts, côté lao,

bel appartement
quatre chambres et dépendan-
ces, confort moderne, chauf-
fage général. S'adresser: Fon-
cler S. A., Fbg du Lac 2.

A louer tout de suite

- LOGEMENT
de deux chambres, cuisine et
dépendances. Demander l'a-
dresse du No 23 au bureau
de la Feuille d'avis.

Marin
A louer tout de suite pe-

tite propriété, comprenant
verger et jardin, beau rapport.
S'adresser à M. Monnier, Ma-
rin.

A louer, pour le 24 Juin
1933, près de l'Université, bel
appartement de sept cham-
bres et dépendances. Confort
moderne. Jardin. Pourrait être
divisé pour bureaux ou cabi-
nets de consultations.. Etude
Dubied & Jeanneret. Môle 10.

CORCELLES
A louer pour une person-

ne, un appartement de deux
chambres, au soleil , chauffage
central. S'adresser Avenue So-
guel 25. 

Centre de la ville
(Croix du Marché 3)

Libre tout de suite, apparte-
ment de cinq chambres. S'a-
dresser à Frédéric Dubois, ré-
gisseu r, rue Saint-Honoré 3,
ville. 

Pour cas imprévu, à remet-
tre tout de suite,

appartement
tout confort, « Nova », Fon-
taine André 8, ler, à gauche. .

Faubourg Château :
appartement de sept pièces.
Etude G. Etter, notaire rue
Purry 8.

« A louer pour le
24 MARS 1933

à ménage sans enfant, un pe-
tit logement propre de deux
chambres, ouisine, mansarde,
cave et galetas. Gaz, électrici-
té. 40 fr. par mois. S'adresser
l'après-midi. Ecluse 27, ler.

A louer tout de suite
LOGEMENT

de deux pièces. Rue du Châ-
teau 7, 2me.

A louer " '

cave on entrepôt
Epicerie La Junod , Moulins 39.

Seyon - Râteau :
un 1er étage de six pièces et
dépendances. Etude G. Etter,
notaire, rue Purry 8.

Pour Noël
ORANGERIE 4

k louer Sme étage, cinq piè-
ces, cuisine, chambre de bain,
buanderie, séchoir chauffage
par étage. Etude Cartier, Mft-
le No 1. 

A louer à Neuchâte!
dans quartier des écoles, pro-
che Université et Ecole de
commerce,

logement et locaux
à l'usage de pension

Se renseigner Etude Baillod
et Berger ou bureau Pizzera
et Cle Fbg de l'Hôpital 12.

Quai Osterwald :
appartements de six et de sept
pièces. Etude G. Etter. notai-
re, rue Purry 8,

Rue du Stade
Tout de suite ou pour épo-

que à convenir, a louer appar-
tement de quatre chambres,
salle de bain , chauffage cen-
tral, service de concierge. Vue
imprenable. Jardin d'agrément.
S'adresser à A HODEL, ar-
chitecte Prébarreau 4 c.o.

A LOUER
pour le 21 juin 1933,
dana maison de maî-
tre, un superbe ap-
partement situé à

PESEUX
de trois ou quatre
pièces, au gré du
preneur. Tout con-
fort moderne, chauf-
fage central avec
eau chaude sur l'é-
vier, chambre de
bain, chambre de
bonne. Vastes dépen-
dances, jardin d'a-
grément et potager.

Etude Baillod ct
Berger, Pommier 1,
Neuchâtel, ou Mau-
rice Paris, Granges
8, Peseux.

Pour cause Imprévue, à re-
mettre immédiatement ,

superbe
appartement

de quatre pièces, terrasse, der-
nier confort moderne. Cumu-
lus, ohambre de bains, cham-
bre de bonne non mansardée,
chauffage central général , dé-
valoir à ordures, service de
concierge, situation magnifi-
que au bord du lac, arrêt du
tram devant l'immeuble. S'a-
dresser Société Immobilière
La Rive S. A. 36. Quai de
Champ-Bougin, Neuchâtel —
Téléphone 41 90 c.o.

KUE DU MOLE, a. remettre
k de favorables conditions,
appartement de cinq cham.
bres et dépendances. Etude
Petitpierre & Hotz.

Pour cabinet dentaire , à re-
mettre

bel appartement
de quatre chambres et dépen-
dances, situé dans le quar-
tier du Palais Rougemont. —
Etude Petltnierre & Hotz .

A remettre pour St-Jean
1933, appartement de

sept chambres
et dépendances, très favora-
blement situé dans le quar-
tier de la Promenade Noire.
Etude Petitpierre et Hotz .

BEAUX-ART^ à remettre
pour le 34 mars 1933, appar-
tement de trois chambres et
dépendances avec alcôve. —
Etude Petitpierre et Hotz.

A louer pour le 24 mars, a
Monruz,

bel aptnartemenl
moderne

rez-de-chaussée, trois cham-
bres, cuisine bain , chauffage
central, chambre haute habi-
table, dépendances. S'adresser
Foncier S. A., faubourg du
Lac 2

Rue Coulon
A louer k partir du 24 Juin

1933, deux beaux apparte-
ments de cinq et de quatre
chambres principales avec
chauffage central , chambre de
bains et toutes dépendances
S'adresser rue Coulon 10 au
2me étage c.o.

Evole, a louer,

propriété
de heuf chambres et dépen-
dances, avec tout confort. —
Jardin potager et Jardin d'a-
grément Etude Petitpierre et
Hotz .
Monruz, près de la plage :
un ler étage de six pièces, dé-
pendances, terrasse. Etude G.
Etter , notaire , rue Purry 8.

A louer
CHAMBRE

très confortable, sur le quai ,
k Jeune homme sérieux. —
Chauffage central. — Pension
sur désir. S'adresser rue du
Musée 1, 2me.

Jolie chambre meublée. —
Hôpital 6, 4rae, chez Mme
Knâferl-Gauchat.

Jolie chambre , chauffable ,
soleil, Fbg du Lao 6, Sme. o.o.

Jeune homme, sérieux ,

cherche chambre
tranquille , chauffée et bien
meublée, au centre de la ville.
Ecrire soua O. R. 17 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On demande à louer
cn Ville un

local
. , ' •

¦ ¦ _ ... -- -.iïw :___________>&sec et d'accès fàëtté
pour garde-meubles*;
indiquer la surface.
Ecrire sous P. I» 993
au bureau de la
Feuille d'avis.

Pâtissier
bon décorateur est demandé
comme extra. Se présenter à
l'Hôtel de la Couronne, Tél.
3281, Colombier.

Orchestre de danse
« Trio s est demandé pour la
St-Sylvestre et Nouvel-An. —
Offres à l'Hôtel de la Couron-
ne,, Tél. 3281fc Colombier.

On demande
encore petit orchestre de trois
ou quatre musiciens, pour- les
fêtes de l'An, S'adresser Hôtel
du Dauphin , Serrières.

Monsieur seul , honorable,
demande

personne
âgée de 40 k 50 ans, de toute
confiance, pour faire son mé-
nage. Ecrire sous chiffres L.
A. D. poste restante, Ecluse,
Neuchâtel.

Nous cherchons

i mil sérieux
au domicile duquel 11 se-
rait établi un dépôt. L'in-
téressé devrait distribuer
les marchandises dans sa
contrée sous les auspices
de la direction (pas de
magasin). Profession et
domicile sans Importance.
Revenu durable 450 fr.
par mois. Offres sous F. R.
148, case postale 36, Ber-
ne 17. JH 9260 B

On demande

personne
pendant quatre k six semaines
pour aider au ménage. S'a-
dresser café du Stand , Petit-
Martel.

Jeune fille
sachant l'allemand et le fran-
çais, connaissant la vente,
cherche place dans tea-room
ou magasin. Demander l'adres-
se du No 25 au bureau de la
Feuille d'avis.

Place facile
est cherchée dans le canton
de Neuchâtel pour garçon de
la campagne ayant quitté l'é-
cole. — S'adresser à Gottlieb
Marti , Kallnach .

Eh ! oui, je l'avoue
On peut aimer la bière.Même un nouveau... duret.
Quant k mol, Je préfère
Rester au « DIABLERETS ».

Industriel demande à

emprunter fr. 1500
à fr. 2000.-

Peut fournir très bonne ga-
rantie et payerait un fort in-
térêt : remboursement au gré
du prêteur. Faire offres écri-
tes sous C. V. 19 au bureau
de la Feuille d'avis.

Mariage
Monsieur d'un certain âge ,

ayant position, aimerait faire
connaissance en vue de maria-
ge, d'une dame dans la cin-
quantaine, disposant d'un
capital. Ecrire à O. 417 poste
restante, Neuchâtel.

Iles avis
mortuaires

I

sont reçus Jus-
qu'à 7 h. 30 du
matin au plus
tard pour pa-
raître dans le
n u m é r o  du
Jour même.

Avant 7 h. da matin,
on peut glisser ces avis
dans la boîte aux lettres,
p lacée à la porte du bu-
reau du journal , ou les
remettre directement à
nos guichets dès 1 b.

Un seul m a n u s c r i t
suff i t  pour livrer rapi-
dement des taire part et
pour insérer l'avis dans
le journal

Administration de la
Feuille d'avis de
Neuchâtel

if pi pPÇif̂ . r̂ ^BJwlS^̂ ilJcj^^^aB^^
PplJIS EN NÊN&C3 E 1
Br yis V ô̂~] L 'avenir de Charly et Lu- w§
P? -̂ T̂~frv —| ce t te  leur paraît  tout rose. >'H

1

**̂  "TCHÎnzMîcHEL I
à leurs côtés pour leur f o ur- y J ;
nir tous les articles qui pour-
raient leur manquer ? . '\

Qui prêterait 3000 fr . à Jeu-
ne homme sérieux, de bonne
famille, pour commerce. Paye-
rait bon intérêt. Adresser of-
fres écrites k _. O. 24 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Demoiselle, 38 ans, avec
avoir, bonne ménagère épou-
serai t monsieur ayant bonne
situation assurée, veuf accep-
té. Très sérieux. Ecrire case
postale 7. gare-Lausanne.

Déménageuse
se rendant à Grenoble par
Genève, le 22 décembre, pren-
drait encore transports pour
Genève ou Lausanne, aller et
retour. — S'adresser Garage
PATTHEY Seyon 36, Télé-
phone 40.16.

ZlilyJ
Quelle personne accompa-

gnerait en auto (voiture fer-
mée) en partageant les frais ,
voyageur, devant se rendre
lundi et mardi à Zurich . —
Ecrire tout de suite k Z. A.
22 au bureau de la Feuille
d'avis.

î^] Monsieur Adel in  jg
¦ MELLA et ses enfants^ Ga
¦ profondément touchés i
H des nombreuses marques a
H de sympathie reçues, re- |
3 meri'ient sincèrement |
B toutes les personnes qui 1
H ont pris part k leur H

* H Neuchâtel , 15 déc. 1932 j i
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POUR LA PREMIÈRE FOIS EN SUISSE Y DM MS S  J E A N N E  H E L B L I N G , B A R O N  FILS
AVEC L'INÉNARRABLE i 1̂ f l̂ I î Ba ra PILLS , LE FANTAISISTE DU C A S I N O  DE PARIS

Hl  ̂
ET LES DOUZE « OSCARD GIRLS » DU GAUMONT-PALACE DANS : H *$

UNE SPIRITUELLE COMÉDIE PLEINE DE TROUVAILLES, D'AHURISSANTES PÉRIPÉTIES, D'APRÈS LE ROMAN DE G. DE LA FOUCHARDIÈRE
LES BOUTADES ET LES DROLERIES DU BOUIP SONT INCONCEVABLES. JAMAIS TRAMEL N'A ETE Sl RISIBLE. UN FILM DE FRANCHE ET
SAINE GAITÉ. — MUSIQUE DE BERTHOMIEU, CÉLÈBRE PAR LA CHANSON : «MOI JE M'EN BALANCE». — ENTIÈREMENT PARLÉ FRANÇAIS
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sont reçus au 
plusJard jusqu'à 7 h. 30.
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La 

Tédaction 
ne 

répond pas des manus-
Suisses S. A., Neuchfltel et succursales. ******** ^  ̂ erits et ne se charge pas de les renvoyer.

Les annonces sont reçues jusqu'à 14 h. (grandes annonces 9 h.), le vendredi jusqu'à 17 h. pour le numéro du lundi.

É 
Votre jeune

garçon
aime manier de bons
outils. Ces outils, choi-

• sis judicieusement, lui
permettent d'acquérir
une grande habileté
manuelle qui sera pré-

cieuse par la suite.

Assortiment de découpage
3.— 3.50 4.50 6.— etc.

¦.. . . '¦ 'V' :
Assortiment d'outils

2.50 6.20 7.80 10.50 etc.

\\B\V_\___*___
NCUCMATEL

(ïf oaéf ê
ĉoop_m/irê de 

(jslomoœma/ion)
Oeufs du pays

Fr. 2.10 la douzaine
(la pièce = YI V. c.)

Oeufs frais
étrangers

Fr. 1.50 la douzaine
(la pièce =__ 12 % c.)

Pour Noël
A SOLDER. 500 boîtes
bougies pour arbres et
2000 boîtes épis de Noël,

à prix avantageux, au

Magasin G. Gerster
Saint-Maurice 5

Génisse
Bonne grosse génisse prête

an veau est à vendre, chez
Emile Glrardler , Viaduc, Bou-
dry.

A vendre un bon

cheval de trait
garanti sous tous les rapports.
S'adresser à Adolphe R^ser,
Chaumont.

Berger allemand
A vendre joli chien noir, de

quatre mois, fils du champion
suisse 1931, petit-fils et arrlè-
re-petlt-flls des champions al-
lemands 1925 et 1921. S'adres-
ser à Amaudruz, gendarme,
Saint-Blalse.

Occasion avantageuse
A vendre un superbe radio ,

à l'état de neuf . — Demander
l'adresse du No 27 au bureau
de la Feuille d'avis.

IBETTY
Bonneterie

Chavannes -11

PANTALONS
Mi-drap . . . fr. 11.—
Mi-drap doublé fr. 12.-
Gravelotte . fr. 8.50
Moleskine . fr. 12.50
Enfants, triège 2.95
ARTICLES -Tp
INTERESSANTS B
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rendant 

service

1B§B Sacs POT dames

! ^̂ ^̂ ^̂ ^ f̂t 

Ravissants 

sacs cuir

llËÉ ^acs n,9uveau '®

^^^^^MSĴ  ̂ Sacs pour le soir . «g

^ISHKF §acs P0Mr te so"r
I I Voyez notre étalage spécial

Tous nos articles sont gracieusement emballés
dans de jolis cartons
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I POUR LE PATINAGE:
I ET LES SPORTS D'HIVER
Jï| demandez

1 les j olis lainages
I et les garnitures fanta isie
M du magasin

I SAVOIE-PETITPIERRE S.A.

{

_ f \j *j *  **¦ * * iOff re a saisir !

BEAUX
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pour  dames, tissus laine,
nouveauté, doublés  soie,
beau col de f ourrure, lormes

Avant tout achat, ne manquez pas de
vous documenter; actuellement , offres

spécialement intéressantes
'¦ . -.. ., . ... •£- .-* .\y ?¦¦} i,-**-  '. ;.vr ' t. '.< ' -1 -. x' - p*. ; ff.-, i fc?. w :¦ Ç&*. - * : -, , ..-A : ,.' -'. .; ¦ .:.. _ . :  -,*

AU SANS RIVAL
P. Gonset-Henrioud S. A.

CADEAUX UTIIiffi S
/^^•5ry^ Les boîtes et les armoi-

^wB\) 9 %  res ** out
^s» "es établis

^sfeÊP "̂  
Il petit s ct grands

H des amateurs et des profes-

^
JpV

 ̂
sionnels. - Grand choix

«;i^^^^  ̂
QUINCAILLERIE

Lœrsch & Schneeberger
Seyon - NEUCHATEL

RÉPUBLIQUE ET CANTON
DE NEUCHATEL

Vente de bois
L'Etat de Neuchâtel fera

veudre par voie d'enchères
publiques et aux conditions
qui seront préalablement lues,
le Jeudi 22 décembre , dés les
9 heures, les bois suivants, si-
tués dans la forêt cantonale
de DAME-OTH___NETTE :
i tas de perches pour écha-

las et échafaudages
8 deml-toises de mosets

4 quarts de toises de mosets
Le rendez-vous est à la pé-

pinière sur Cudret.
Areuse, le 14 décembre 1932

L'inspecteur des forêts
du lime arrondissement.

iiiiii COMMUNE

Hp PESEUX

Mise Je bois
Le samedi 17 décembre 1932,

la Commune de Peseux vendrapar vole d'enchères, dans sesforêts, les bois suivants :
16 tas de perches (grandes,moyennes et tuteurs)

2T/, toises de mosets
150 verges haricots

4 troncs
Le rendez-vous des miseurs

est k 13 heures, chez le garde
forestier.

Peseux, le 10 décembre 1932
Conseil communal

Dans --bon chef-lieu vaudois,
k vendre excellent Immeuble
aveo

café-resfaurant
deux salles à boire ; revenu
locatif . Vente importante de
vins. Grandes facilités. Beau
choix de cafés a vendre. —
La Ruche, Mérlnat et Dutoit,
Aie 21, Lausanne. JH 34014 D

iiAtwte
Collection Europe à détailler.
Envois à choix sur demande
par pays. Y. Grosjean, Grand
Pont 12, Lausanne. 

Piano
brun, Burger-Jacoby, k ven-
dre. Prix modéré. Faubourg de
l'Hôpital 66, 2me, à droite.

A remettre tout de suite,
pour cause de départ ,

bonne
pension

Prix modéré. Mme Grisel,
Claparède 7, Genève.

NOIX
en sacs de 5-10 kg., le kg.
65 c. franco station de départ.
Coopérative dl Consumo Ro-
¦veredo (Grisons) JH 5081 O

CHAMPAGNES
Vins mousseux
Bouvier, Mauler, Pernod

Vins fins
Magasin \

MORTHIER

Fmnc |̂fc^>\ ^sai! choJx de volsïSle ds Bresse
-BmV ____f ^ ' _f ' \ et du pays, au dernier prix du jour

jJ^g X ffi Lapin du pays, fr. 1.50 1s demi-kilo

P"
"̂ ^

^̂ ^X. Charcuterie fine
I 4îite :1 J am°on a cuire extra - Falette - Jam-
|BOUCMERl£ "̂  J bonneau - Côtelette - Fumé salé doux
|CHARCUTERIE ___M Spécialité de pâtés f roids - Cuisses de
Dimanche superbe étalage Srenouilles - TRIPES CUI TES

Une dame
Une jeune fille
Un monsieur '

Tout le monde apprécie
une boîte de papier
à lettres distinguée.

Notre choix satisfait
9 f : tous les goûts

] et toutes les bourses

Papeterie Reymond
| Anc. J. Attinger
I Rue Saint-Honoré 9
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g représentant général §
§ des disques §

1 His Master's Voice É
1 ~T ; 1o Les dernières nouveautés o
o Les meilleurs enregistrements o
0 Les plus grands artistes o

1 B HUG & Co, NEUCHATEL §
o go o
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ATTENTION !
¦

Grande baisse sur les disques de qualité
EDISON BELL

9 
Le grand disque de 25 cm. se vend à fr. *** ¦ ¦

Celui de 20 cm. . , . , , . , , . à fr. . I ******
Nous venons de recevoir une nouvelle série :

No 286 Wiener Madeln , en deux parties.
No 3222 Ziircher Strandbadleben, fox-trott.
No 816 Gruss an Solothurn , Stocker-Sepp's. '
No 3227 Herz-Ass, Stocker-Sepp's. etc., etc.

FILMS SONORES
No 3170 Serait-ce un rêve. — Toi tout près

de moi.
No 3110 Un peu d'amour. — Je t'ai donné mon

cœur.
No 3146 Tomber amoureux. — Parmi les fleurs.
No 3166 Les gars de la marine — Ville d'amour.

etc., etc.
No 3101 Parlez-moi d'amour.

JODLER
No 876 Zur Alphiitte, jodler double quatuor.
No 894 Niene geits so schôn u. lustig,

jodler, double quatuor. etc.. etc.

DISQUES HUMORISTIQUES
No 3064 La partie de jass, en deux parties.
No 734 A la caserne de Bûmpliz.
No 880 La fête des costumes suisses,

en deux parties.
No 879 Un match de football , en deux parties.
No 698 Stille Nacht. — Oh du Frôhliche.
No 730 Minuit chrétien. — Les Rameaux,

de Fauré.
LE PRIX A BAISSÉ, LA QUALITÉ EST RESTÉE

G. MULLER FILS
« An Vaisseau » HEUCHATEL Rue du Bassin 10 j
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i Pour l'heure de la cuisine ?, siAssaisonner de sel et de' paprica six w
"fi? tranches de foie de veau. — Les saupoudrer £frjf*> VI
(0 de farine et les faire sauter rapidement à 

^*-** l'HUILE LA SEMEUSE. Les retirer de la
jWH casserole et les dresser dans un plat rond , wmm

Mettre dans la casserole deux fortes cuil- |/'_ *
I lerées d'oignons hachés, une petite cuillerée I y-5,

| de paprica. Faire fondre cinq minutes. I,'" J
I Mouiller avec cinq décilitres de crème. |;J,y

mÊa Faire réduire et verser sur le foie de veau. L^
<f j m  Pour servir, garnir de pommes de terre Ijy X

BasU cuites à l'eau. JH. 6451 J. IJJJ*

^ ĵ~Hui8e - Graisse f$jmÈy

Clôtures, portails
bois et métal, pour Jardins,
vergers, tennis, etc. — Ronces
pour pâturages. — Demander
les prix . — A. Humbert, Cor-
ceiles près Concise. JH50431O

Noël-
Occasions

A vendre un superbe Célo-
phone (gramophone Reinert.
la Chaux-de-Fonds), à l'état
de neuf , 96 morceaux , belle
musique (y compris la 9me
symphonie de Beethoven .,
d'une valeur de 700 fr ., cédé
pour 100 fr., un petit bob,
pour enfants ou jeunes gens,
deux-trois places, avec volant
d'automobile, état de neuf ,
valeur 120 fr ., cédé 50 fr . —
On échangerait contre mar-
chandises. S'adresser de midi
à 3 heures et le soir depuis
6 heures. Samuel Grezet-Mo-
nard . Eglise 6. 4me.

A remettre tout de suite

petit commerce
d'éplcerie-tabacs-cigares, près
Lausanne, pour cause de san-
té, à moitié prix. Adresser
offres écrites k A. M. 26 au
bureau de la Feuille d'avis.

A vendre

Whippef
4 cylindres, quatre portes,
n 'ayant que très peu roulé, à
l'état de neuf . 2600 fi\ S'a-
dresser au Garage PATTHEY,
Seyon 36, Téléphone 40.16.

JJ'TO^ff̂ ^^lî 'KItPQiW^^r'̂i'SlSiŜ ^SII
On cherche à acheter une

SELLE
d'occasion, mais en bon état.
Adresser offres écrites à L. R.
18 au bureau de la Feuille
d'avis .

On demande à acheter un

d'occasion , en bon état et brû-
lant tous combustibles. —
Adresser offres à Paul Aubry,
Cressier (Neuchâtel) .
nMMMi iMB II ¦ llliinirrrt i~i ir i wm. riruM Tr—m

j Michaud, biiouîier
i

PLACE PURRY 1

achète cher
ct HII comptant,

Bijoux
Argenterie
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Livres de fin d'année
LA LITTÉRATURE EN SUISSE ALLEMANDE

Si, comme nous 1 avons vu l autre
jour , en Suisse romande , la lit-
térature ne chôme pas, nos compa-
triotes de langue allemande ne res-
tent  pas en arriére , à en jû#er par
les ballots de livres que nous ne ces-
sons cle recevoir .

Deux noms bien connus sont de
nouveau à la lête de la production ,
ceux de MM. John Knittel et Rodol-
phe de Tavel : c'est par eux que
nous commencerons ces brèves no-
tes critiques.

Suisse d'éducation anglaise , M.
Knit te l  partage son temps entre la
li t térature et l'agriculture ; il ex-
ploite un grand domaine dans l'A-
frique du nord , en Tunisie , sauf
erreu r. On ne s'étonnera donc pas
que le Maroc soit pris comme
cadre do son dernier roman :
« DER COMMANDANT » (OreD Fiiss-
li , Zurich). Ce n'est , du reste , pas la
première fois qu 'il situe une histoire
dans ce continent : son « Blauer
Basait » se passait en Egypte. Grand
voyageur , M. Knit tel  se sent à l'aise
partout dans le vaste monde et il se
dégage de ses descriptions de pays,
de villes , d'hommes, une vive im-
pression de connaissance directe qui
ne sont pas le moindre attrait de ses
ouvrages.

Dans celui que nous annonçons
ici; nous voyons un personnage un
peu - énigrriatique, ci-devant prince
russe, aujourd'hui  commandant d'un
bataillon de la Légion étrangère en
station au Maroc , en proie à l'avi-
dit é sensuelle de deux Anglaises que
les scrupules n 'étouffent guère.

Mais davantage que le récit ob-
j ectif des événements, le roman
est la confession — d'autant plus
tragique qu 'elle est fa i t e  par une
mourante qui n 'a p lus d'amour-
propre ni de pudeur à ménager
•— de l'une de ces deux fem-
mes, celle qui va inqu i t  la première ,
mais aussi qui f in i t  par succomber
devant sa rivale. Elle ne cherche ni
à défendre son cynisme , ni à enjoli-
ver la vérité ; cela nous vaut , attrait
puissant du livre , une peinture cou-
rageuse d'une âme souvent bien lai-
de, mais au moins franche.

Quant à M* de Tavel , délaissant
pour une fois le délicieux patois
bernois archaïque ou actuel , il nous
donne , sous le titre : « SCHWEIZER
D AH El M UND DRAUSSEN » (A.
Francke , Berne), une charmante sé-
rie de npuvellcs historiques qui nous
mènent à travers les siècles que ses
romans dialectaux avaient déjà
éclairés. Le premier récit , qui ra-
conte une aventure de la fill e aînée
d'Adrien de Bubenberg, est particu-
lièrement intéressant parce que l'au-
teur l'avait déjà narrée dans le
grand ouvrage en patois qu 'il consa-
cra l'année dernière au héros de Mo-
rat. Mais, chose curieuse, les faits
ne sont pas les mêmes et M. de Ta-
Vel explique que, la première fois ,
il a davantage bridé.Son imagination
par les nécessités historiques,: tantlis
qu 'ici il a laissé libre cours à sa
fantaisie , sans toutefois injurier trop
la majesté de l'histoire ; s'il publie
cette nouvelle version , c'est qu'elle
plaît mieux à une petite fille de son

entourage. Nous ne condamnerons
pas le goût de cette enfant : telle
qu'elle est rapportée , la fuite de Do-
rothée, qui s'échappe du couvent où
l'avait mise son père , rapportée ici
avec plus d'ampleur, est bien joli-
ment contée.

La nouvelle est un genre très heu-
reusement cultivé en Suisse alle-
mande , en voici encore une mois-
son : « LETZTE REIFE » (Orell
Fùssli), à laquelle ont collaboré les
meilleurs noms : H. Hesse, F.
Mœschlin , J. Schaffner , L. Wenge r,
E. Zahn , D. Hanhart  et , à titre post-
hume , J. Bosshart. Mais ici il ne s'a-
git plus comme chez M. de Tavel de
récits essentiellement helvétiques et
historiques, la portée de la plupart
d'entre eux est universellement hu-
maine : je pense en particulier à
cette mort poignante et simultanée
de deux jumeaux qui ont passé en-
semble toute leur existence , se com-
prenant sans beaucoup de paroles.

Les descriptions et réflexions de
voyage sont à la mode tant en fran-
çais qu'en allemand. Je m'en vou-
drais de ne pas citer l'un des plus
originaux parm i ces livres : « REISE
IN FRANKREICH » , de M. Georges
Schaeffner (A. Francke). Qui croit
connaître Paris et la France y trou-
vera confirmation de ses propres
sentiments , mais aussi sera rendu at-
tent i f  à m a i n t  détail pittoresqu e,
amusant ou sérieux , qui lui avait
échappé , tout cela dans une langue
fort simple qui exprime bien ce
qu 'elle veut faire  sentir , parce que
l'auteur est un vrai poète qui sait
ouvrir  les yeux sur la réalité.

Et maintenant , nous pouvons
passer au rayon des livres pour la
jeunesse. Signalons d'abord un bien
joli album de Mme Eisa Mceschlin :
« DER K L E I N E  BUB UND DI GROS-
SEN AEPFEL » (A. Francke),  qui
illustre un texte plaisant de douze
aquarelles dont les vives couleurs et
les scènes amusantes  feront le plai-
sir des bambins.

Dans « DER GLETSCHF.RRIESE »
(A. Francke ) , M. .1. Jegerlehner qui
s'est déjà fai t  avantageusement con-
naître  par des collections de légen-
des populaires, valaisannes surtout,
et par des romans alpestres , a réuni
douze récits qui se racontent à Grin-
delwald au sujet de Kalligrossi, le
g£ant qui symbolise les glacier.
Comme il destine ces légendes aux
enfants , il les a arrangées et drama-
tisées pour en augmenter l'intérêt.

Mais à mon sens, la véritable lit-
térature d'enfants est celle dont les
auteurs sont eux-mêmes des enfants.
On imagine bien qu'l est difficile
de trouver de jeunes êtres ayant
quelque chose à dire et sachant le
dire. Pourtant , cela existe comme le
démontre la collection « Was Jun-
gens erzahlen » (Orell Fiissli) dont
nous avons déjà signalé maint vo-
lume. En voici un nouveau : *M1T
BYRD . ZOM SVDPO.L » . où . Un jeune
êclaireur , Paul Siple, Raconte la part
activ e qu'il a prise à l'expédition
antarctique de Byrd. Il voit tout
avec des yeux de jeune et s'entend
à rendre ses impressions.

R.-O. F.

Le rap ide de Marseille
JES BON N E S  HISTOIRES

(Pièce â dire avec l'accent)

— Te, ce brave Olive !
— Hé vé , Marius !
— Je suis bien aise cle te rencon-

trer, Olive.
—: Moi de même, Marins. Et autre-

ment , quoi de nouveau depuis hier
qu'on ne s'était plus vus ?

— Pôvres de nous ! Sais-tu l'a-
venture qui est arrivée à Baptistou ?

— Tu me fais rire , Mariusf-! Je
les connais toutes , les histoires de
Baptistou de Martigues ! Elles ne
sont pas toujours drôles !

— Mais lu ne connais pas celle
dont  je te parle , Olive... Tu sais que
Baptistou est mécanicien sur" le ra-
pide.

— Parbleu , tout le monde sait ça.
On le connaît  sur toute la ligne cle
Paris à Marseille pour l'avoir vu
passer et on le connaî t  à cinquante
kilomètres à la ronde pour l'avoir
entendu dire !

— N'exagère pas, Olive : mets
vingt-cinq kilomètres...

— Et alors , Marins , cette aven-
ture ?

— Espère un peu , je ne peux pas
aller plus vite...

— Que le rapide cle Baptistou ,
bien sûr !...

— Mais si j' arrive moins vite au
but , j'y arrive sons encombre , moi !

— Pécaïre ! Veux-tu dire que le
rapide cle Raptislou n 'arrive pas
sans encombre '? Conte-moi donc
cette histoire , Marius I

— Brave Olive ! Tu es si émotif
que j'hésite, vois-tu... Enf in , c'est
bien parce que tu insistes !...

— Moi , émotif ? Tu me prends
donc pour une poule mouillée ? !

— Alors , si tu te fâches I... Je ne
le prends pas , je te laisse m 'écou-
tcr...

— A In bonne heure !
— Donc , l'autre soir , le rapide de

Marseille était  sur le point  cle par-
tir de Paris. Le sous-chef cle gare
allait donner le signal du départ ,
avec sa casquette blanche. Baptis-
tou , sur sa locomotive, avait cette
noble att i tude qu'on lui connaît
quand il va foncer à travers l'es-
pace. Il était tout prêt , la main po-
sée, déjà , sur une manivelle dont je
ne sais pos le nom. Tout à coup, un
pet i t  emp loyé arrive en courant et
tend à Baptistou une dépêche qui
venait d'arriver pour lui. Au même
moment , le sous-chef donne le si-
gnal ;  Baptistou fai t  part ir  sa loco-
motive d' une main et prend la dé-
pêche de l'autre. C'est dans celte
position que , le rapide roulant tout
de suite à cent kilomètres à l 'heure ,
Baptistou lit le petit papier. Pôvro

de lui ! la dépêche était de sa fem-
me et elle disait sans périphrases :
« Incendie épouvantable vient de se
déclarer dans la maison; tout brû-
le ! » ... Imagine un peu l'affolement
de Baptistou ! Il n'a plus qu 'une
idée : filer à toute allure pour arri-
ver chez lui , où sa femme et ses en-
fants , peut-être sont , en train de
brûler...

— Mais voyons , Marins , Baptistou
n'a pas d'enfant  !

— Hé ! je le sais bien , mais s'il
en avait eu , c'aurait  été la même
chose... Je reprends donc : il roule
à toute allure. Heureusement que
tous les signaux sont ouverts : il
passerait quand même... Jusque-là ,
tout va bien , mais, à Dijon , les cho-
ses se gâtent.  Baptistou , qui s'arra-
che les cheveux et force la vapeur
en pensant  à sa maison qui brûle et
à sa femme qui pleure, ne se sou-
cie pas des voyageurs qui , derrière
lui , s'apprêtent à descendre des voi-
tures et ont peut-être des rendez-
vous pressés ou , eux aussi , un in-
cendie à domicile : il no s'arrête
pas et poursuit sa route à puis de
cent vingt kilomètres à l'heure. A
Mâcon , il ne voit même pas la gare
et le rapide passe... Les voyageurs
qui voulaient descendre commen-
cent à s'étonner ct à se plaindre
entre eux , dans les compart iments ,
se demandant  ce qui arrive. Le ra-
pide roule toujours. A Lyon , on veut
l'arrêter. Les signaux sont fermés ,
mais Baptistou , qui regarde juste-
ment  sa dépêche à co moment-là, ne
les voit même pas et il passe... Les
voyageurs qui voulaient descendre
f in i s sen t  par se fâcher dans lés va-
gons; ils s'en prennent au contrô-
leur qui n'y comprend rien de plus
qu 'eux et tire la sonnette d'alarme ,
une fois , deux fois , dix fois , vingt
fois , t rente  fois et plus, sans que le
rap ide ralentisse. Au contraire , on
dirait  que cela l'excite I Et Baptis-
tou file toujours plus vite , à cent
cinquante kilomètres à l'heure,
peut-être , vers sa maison qui brûle
et sa femme qui pleure... A Valence ,
la même comédie recommence. A
Avignon , à Tarascon , mêmes scènes
clans les vagons , et toujours Baptis-
tou force l' allure vers sa maison
qui p leure et sa femme qui brûle.

—¦ Tu t' embrouilles, Marins !
— U y a de quoi , Olive; Bref , le

rap ide va arriver à Marseille sans
avoir sloppé une seule fois cn cours
de route. Les voyageurs n'ont p lus
la force de crier. Ils sont terrorisés.
Ils a t tendent  la catastrophe. Ils se
disent oue, sûrement , le train ne va

pas encore s'arrêter , qu'il traversera
la gare, la ville , les maisons pour
tomber dans le port avec eux. Ils
croient tous que Baptistou est deve-
nu fou , que son chauffeur est mort
dc peur et qu 'on ne l'arrêtera ja-
mais... Pauvre Baptistou, il pensait
à bien autre chose !... Enfin , à Mar-
seille, on l'a tout de même arrêté 1
Et sais-tu pourquoi ?

— Eh ! parbleu , pour que le»
voyageurs descendent !

— Hé non ! On l'a arrêté comme
incendiaire...

— Comme incendiaire ? Marius ,
tu te moques de moi I Baptistou n 'a-
vait pas pu mettre le feu chez lui
puisqu 'il était à Paris quand l'in-
cendie s'était déclaré !...

— Tu n 'y es pas !... Il n'avait pas
mis le feu chez lui , mais tu ne t'es
pas encore aperçu que, depuis Pa-
ris jusqu 'à Marseille , il avait brûlé
toutes les stations !!!...

BATTIGNY.

Revue de la p resse
L'erreur de M. Herriot

M. Rossier (« Gazette de Lausan-
ne ») nous dit en quoi elle consista:

M. Herriot a été désavoué au mo-
ment où il défendait une cause que
la suite des événements avait rendue
défendable.

Car ce n 'est pas dans la, nu it dit
13 au 14 décembre , c'est la semaine
dernière que la Chambre devait re-
fuser le paiement de l'annuité amé-
ricaine. Alors le président du Con-
seil , soutenu par le parlement una-
nime , aurait eu une at t i tude fort e ;
l 'Angleterre , il est permis de le croi-
re, aurait pris la même position; et
les puissances européennes auraient
enf in , dans la question des dettes,
réalisé ce front unique en face du-
quel la république transatlantique , en
maugréant sans doute , mais cons-
ciente de ses intérêts , n 'aurait pu
que céder.

Mais telle n 'était pas l'opinion de
F« ami » Macdonald et M. Herriot n'a
su qu 'obtempérer. Il a cherché à fi-
nasser ; il a renvoyé la discussion au
début de cette semaine, comptant
sur la presse officieuse et le zèle de
ses partisans pour ramener à sa for-
mule la Chambre devenue hésitante;
et tout porte à croire qu 'il aurait
réussi... Là-dessus est survenue la
note de M. Stimson qui déclarait ne
pas accepter les réserves dont l'An-
gleterre prétendait accompagner ses
paiements. Brusquement , la face des
choses changeait : les grandes com-
missions de la Chambre modifiaient
leur texte , le parti socialisle se dé-
clarait contre le paiement , la ville
s'excitait et manifestait. M. Herriot
a tenu bon et on assure que jusqu'à
la fin la pression de Londres s'est
fait sentir... Il a pris plusieurs fois
la parole ; il s'est plaint du revire-
ment des commissions ; il a invoqué
la nécessité de marcher d'accord
avec l'Angleterre, le danger d'une
rupture avec l'Amérique. Mais la
partie était désespérée : son élo-
quence s'est dépensée en vain.

La vague qui balaie
les partis

Les députés français ont dû écou-
ter le pays , explique le « Temps » :

Une lame de fond , partie des coii-
ches profondes de- la démocratie
française , a tout submergé, et c'est,
en réalité , à une sorte dc plébiscite
que nous venons d'assiter.

Il est ainsi avéré que, dans les cir-
constances graves, les cadres des
partis ne résistent pas à l'épreuve
des réalités ; que les plus orgueil-
leux doctrinaires doivent s'incliner
devant elles. L'un de ces derniers,
ardent théoricien du cartel, cher-
chait l'autre jour à présenter la
thèse du non-paiement comme «réac-
tionnaire» : quelques heures plus
tard, les socialistes se ralliaient una-
nimement à cette thèse — sans pour-
tant encourir , à notre connaissance,
de la part des valoisiens , l'accusa-
tion infamante de se faire les instru-
ments des « droites ». Tout , en cette
longue controverse , a été à l'ave-
nanl , et il serait souhaitable que les
partis en tirassent une leçon de mo-
destie. Ce qu'on pourrait appeler
le rayon d'action clés partis a ses li-
mites, parce que la politique a les
siennes.

Ainsi , le vote de mercredi , qui est
sans significat ion politiqu e, et pré-
cisément parce qu 'il présente ce
caractère, devrait logiquement met-
tre fin , au moins pour un temps, au
régime des partis , et préfigurer l'u-
nion nationale. Et comment douter
qu 'à la logique s'ajoute ici la néces-
sité ? Il ne faut  pas seulement voir ,
en effet , les facteurs psychologi-
ques du vote de la Chambre ; il faut
voir la portée de la décision prise.
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Les maisons ci-après nommées, toutes avantageu-
sement connues et f aisant par tie de l'U. S. C. P., se rap-
pellent au bon souvenir de leur honorable clientèle et
du public en général pour tout ce qui concerne leur
activité.

Fidèles à la tradition et notamment pendant les
fêtes  de f i n  d'année, elles voueront toute leur attention
à la bienfacture et à la qualité irréprochable de leurs
produits.

(Voir réclames Individuelles.)
Confiserie Ch. Allenbach, Fieurier

» Rod. Burger , Place Purry, Neuchâtel
» W. Clerc, Vauseyon, »
» Ch. Hâni, rue de l'Hôpital , »
» Hemmeler, 1 rue St-Maurice , »
» M. Huguenin Fieurier
» A. Kramer, Tivoli , Serrières
» N. Marendaz , . Couvet
» Ochsenbein Colombier
» E. Radelfinger , Place Purry, Neuchâtel
» G. Tripet , PI. Numa-Droz, »
» G. Vuithier, Boudry
» H. "Walder, rue de l'Hôpital, Neuchâtel
» Ch. Weber ' . . . Valangin
» Th. Zûrcher , Colombier
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| MM. Th. Delachaux, Neuchâtel
Gustave Du Pasquier, Neuchâtel ;
Egidio-Delf o Galli, Neuchâtel
Samuel Perret, Saint-Biaise
Otto Wieser, Cernier

Art décoratif - Beau choix pour
cadeaux de fin d'année

Ouvert chaque jour de 10 b. à 12 h. 15 et de
.; 14 h. à 18 h.
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0 Conf iserie - Pâtisserie - Tea-room S

i Christian Weber j
1 Tél. G7.48 VALANGIN Tél . G7.48 |

S Desserts f ins  - Cornets à la crème g
g Taillaules et tresses de Valangin 5
© Biscômes amandes, noisettes et miel O
O spécialité de la maison O

§ Voir étalage aux foires des 24 et 31 décembre |Q
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« Hercule.» Corceiles
dans la vitrine du

Magasin de cycles Grandjean
Rue Saint-Honoré Neuchâtel

Il 
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Ménagères, profitez 1 m 1
Boucherie - Charcuterie lm

.EMEB-HACHEN FILS SE , . [
jf . NEUCHATEL Jl S
W Rue du Seyon — Rue des Moulins Êë jjj £

BARCELONE, 15 (Havas). — Au
parlement catalan , le président
Macia a lu un message rendant
compte du mandat présidentiel qu 'il
a exercé à titre provisoire depuis
la proclamation de la république. 11
a remis au parlement sa démission
ainsi que celle de tous les membres
de la généralité. M. Macia a ensuite
été réélu président. La durée de son
mandat est de quatre ans.

Le présîî fsnï Macia
est rééla en Catalogne

g Bientôt...
| Neuchâte! aura la primeur | j
1 de l'œuvre magnifique
j d'ABEL GANCE | j

1 MATER §
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H Un film poignant...

] bouleversant i



Le vrai d'Artagnan
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LUCIEN PEMJJEAN

grand roman d'aventure et d'amour

Nerveuse, haletante, elle ' raconta
la scène qui venait de se passer, s'ar-
rêtant de temps à autre pour tam-
ponner ses yeux d'où s'échappaient
des larmes de dépit.

Dès ses premiers mots, Mazarin
fronça les sourcils, et quand elle eut
terminé son récit haché de sanglots,
il était littéralement effondré dans
son fauteuil.

C'est qu'il était terriblement déçu
dans . ses espérances !

Alors qu'il se croyait maître*, par
sa nièce, de la volonté du roi, voir
s'écrouler ainsi son ambitieux écha-
faudage, il y avait de quoi renoncer
à tout !

— Malheureuse 1 s'écria-t-il avec
un inconscient cynisme. Sur toi re-
posait tout l'avenir de notre famille.

Tu n'as pas su jouer le rôle que je
t'avais appris mot à mot. Tu as agi
comme une petite sotte.

(Reproduction «utortsêe poui tous ie«
Journaux ayant un ir»Ué aveo la Société
des Gens de Lettres.)

Santa Madona ! Voilà le résultat
de mes leçons et de mes conseils !

La raphaélique Marie , qui avait
tout écouté, ses grands yeux inno-
cents fixés sur sa sœur, intervint
alors.

— Tout n'est pas perdu, mon
oncle. Ce qu'Olympe n'a pu obtenir la
première fois , elle l'obtiendra la se-
conde.

Le roi l'aime et tient à elle, c'est
certain. Il doit être désespéré à
l'heure qu'il est. Il fera tout pour
obtenir son pardon 1

Olympe n'a * qu'à retourner au
Louvre. Je suis sûre qu 'il se jettera
à ses genoux et qu'à l'avenir il ne lui
refusera plus rien.

A ces mots, le Cardinal semblait
renaître à la vie. Il enveloppa sa
première nièce d'un regard presque
suppliant.

— Oui, balbutia-t-il. Ta sœur a rai-
son. Va et fais en sorte de prendre
sur son esprit l'ascendant qui m'est
si nécessaire.

Mais Olympe se cabra.
— Moi, m'exposer encore à une

pareille humiliation, jamais 1 Vous ne
me connaissez pas. J'ai trop d'orgueil
pour m'abaisser devant quiconque,
fût-ce un roi 1

Mazarin allait de nouveau s'anéan-
tir, quand l'angélique Marie reprit la
parole :

— Alors, fit-elle d'un ton décidé ,
ce que tu ne veux pas faire , ma ché-
rie, je le ferai , moi !

J ai remarqué que je n'étais pas in-
différente à notre charmant souve-
rain. Oh ! mais pas du tout 1

Laissez-moi faire , mon oncle. Un
peu de patience, et je vous promets
que je saurai le mettre à votre mer-
ci !

XVI

Le cardinal n'a pas de chance

Marie Mancini ne perdit pas de
temps.

Le lendemain , le roi ayant envoyé
prendre des nouvelles de sa sœur
Olympe, elle se rendit au Louvre.

Il la reçut aussitôt.
— Sire, lui dit-elle de son air le

plus innocent, il est à craindre que
ma pauvre sœur ne puisse se présen-
ter de quelque temps devant Votre
Majesté.

— Qu'est-il donc arrivé ?• demanda
Louis XIV, sincèrement alarmé.

— Elle est venue nous voir hier
soir, Sire, dans un état lamentable.
Inquiet , notre oncle l'a fait coucher
aussitôt, comptant que quelques heu-
res de sommeil suffiraient à la re-
mettre.

Mais, au cours de la nuit , elle a été
prise de fièvre et de délire. Si bien
que Mme de Venelle a envoyé cher-
cher les médecins qui ont prescrit un
repos absolu de quinze jours au
moins.

La jeune fille vit , à l'air à la fois
apitoyé et embarrassé du monarque ,

qu'il devait se reprocher d'avoir éic
un peu vif et cassant avec sa sœur.

Mais ce qu 'elle vit bien aussi , c'est
que, tout en paraissant chercher ses
mots pour lui répondre, il la consi-
dérait , elle, de telle façon , qu 'il n'y
avait pas à se tromper sur le senti-
ment d'admiration qu 'il éprouvait.

Elle voila chastement ses yeux de
ses paupières aux longs cils.

— Je suis vraiment affligé de ce
que vous me dites-là , mademoiselle,
dit enfin le roi s'arrachant à sa con-
templation.

J'espère que votre chère malade
se rétablira vite et qu 'en a t tendant
vous aurez la bonté de me faire tenir
chaque jour de ses nouvelles.

— Je n'y manquerai pas, Sire.
— Et je serais enchanté si vous me

faisiez parfois la grâce de m'en ap-
porter vous-même.

Marie Mancini prit un air effarou-
ché et rougit pudiquement.

— Comment oserais-je , Sire ? J'au-
rais trop peur d'abuser des précieux
instants de Votre Majesté.

— N'ayez pas cette crainte , ma
chère demoiselle. Ce sera toujours
avec grand plaisir que je vous ac-
cueillerai. Alors, c'est entendu , n'est-
ce pas ?

— Oui , Sire, si je n 'importune pas
Votre Majesté , et si mon oncle me le
permet.

L'oncle le permit sans doute , car
si, le lendemain , la jeune fille envoya
des nouvelles d'Olympe par Mme de

Venelle , le surlendemain elle en ap-
porta elle-même.

Et ses visites , d'abord espacées
d'un ou deux jours , devinrent assez
rapidement quotidiennes.

Elles avaient lieu , vers cinq heures
du soir, dans un adorable petit bou-
doir toujours agrémenté de fleurs ra-
res.

Le roi, intimidé par la candeur si
bien jouée de la douce enfant , usait
à son égard des plus délicats ména-
gements.

Il se disait qu 'avec elle, il ne fal-
lait pas brusquer les choses comme
il avait pu le faire avec sa sœur.

Ce n 'était qu'à la longue qu 'il par-
viendrait à apprivoiser cette farou-
che ingénuité qui décourageait les
entreprises même les moins hardies.

Cependant , le tendre et respec-
tueux penchant qu'il éprouvait pour
elle se développait du fait même de
l'obstacle qu'il y croyait voir.

Et il s'étonnait lui-même des pro-
portions que prenait en lui le senti-
ment qu 'elle lui avait inspiré.

Son esprit était presque continuel-
lemen t hanté de son image. Quand il
était seul, il lui parlait mentalement
et lui adressait des déclarations qu 'il
n'eût jamais osé formuler en sa pré-
sence. Et les journées lui parais-
saient longues, interminables, à at-
tendre l'heure bénie où il la verrait
apparaître .

Un jour cependant , ayant décidé

de se montre r plus audacieux , il
avait fait  servir une collation.

Quand il pria la sœur d'Olympe
de s'asseoir à tabte à côté de lui ,
elle s'effaroucha :

— Oh ! Sire, je n 'oserai jamais me
permettre...

— Et pourquoi , mademoiselle Ma-
rie ? Est-ce que nous ne nous con-
naissons pas depuis assez longtemps
déjà pour goûter ensemble ?

Oubliez qui je suis, et ne voyez en
moi qu 'un ami très affectueux , qui
vous veut trop de bien pour risquer
jam ais cle vous dép laire.

Il lui prit les deux mains et l'at-
tira doucement jusqu 'à sa place.

Elle se laissa faire , mais avec une
confusion qui l'obligeait de détour-
ner légèrement la tète.

— Un de ces petits gâteaux ? lui
demanda-MI, en poussant devant el-
le un surtout de cristal et d'or cise-
lé, chargé de fines pâtisseries .

— Volontiers , Sire.
— Et un doigt de ce nectar de vo-

tre pays , qui  vaut  les plus savoureux
vins dJEspagne ?

Ce disant , il lui versa un demi-
verre d'un li quide dont le transpa-
rent et chaud rubis était  déjà un ré-
gal pour les yeux.

— Et Mlle Olympe est-elle toujours
en convalescence à la campagne ?

— Oui , Sire. Nous avons reçu uno
lettre d'elle ce mat in .

(A SUIVRE.)
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Fleurs artificielles
Belle collection dans tous

les prix, au

Magasin G. Gerster
Saint-Maurice 5

Pas de vrai Noël —
sans ce symbole 
l'arbre illuminé ——le mieux avec nos 
bougies de Noël 

; Vous préférez 
les plus durables 

. 3 qualités •
bougies miniature —
à fr. 1.70 le cent , 

- ZIMMERMANN S.A.

Fruits confits
de Nice

Fondants sucre
Pralinés fins
Magasin

MORTHiER
Oaufs bulgares I a

fr. 1.65 la douzaine

Oeufs de conserve
fr. 1.45 la douzaine

Rabais depuis 5 douzaines
Prix de gros par caisse

de 30 et 60 douzaines
Expédition au dehors

R. A. Stotzer
Rue du Trésor

Nos sauc ssons
vaudois

Saucisse au foie
Saucisse à rôtir

Mettwurst
Saucisse au foie

truffée
Pantli'

/ Alpenclub
É* Wienerli

Francfort
l Schubling

de Saint-Gall
Jambon samoné

Jambon
de campagne

Tête marbrée, etc.
vous donneront

entière satisfaction

laiterie des Epancheurs
S. A.

Téléphone 43.46
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Bonté passe sévé rité
Conte de Noël inédit

par H. BUHLMANN-GINDRAT

— Monsieur, les garnements ont
encore attaché une boîte de conser-
ves à la queue de Mitsi.

— Ma bonne Gertrude, je vous
plains, et plus encore Mitsi, mais pa-
tientez tous les deux quelques jours
et je vous promets une vengeance
terrible contre vos persécuteurs.

Monsieur est bien bon, mais voi-
là déjà longtemps que Monsieur me
promet de faire cesser cela.

La deuxième partie de cette phrase
a été dite en sourdine et une fois la
porte refermée, de façon à ce que
M. Petitpierre ne puisse l'entendre.

M. Petitpierre est revenu, après
une très longue absence, dans son
village natal. Peu de personnes se
souviennent encore de lui, et pour
cause. Parti très jeune dans les colo-
nies, roulant sa bosse du continent
noir au continent jaune, il n'avait ja-
mais donné signe de vie. Après qua-
rante années passées à sJenrichir à
toutes sortes de négoces, il avait
brusquement ressenti un violent mal
du pays. Voyant que cette «maladie»
allait toujours en empirant, il avait
sagement réalisé son avoir qui était
rondelet, et était revenu, par un beau
jour d'automne, à T... son village où,
tout gamin, il usait ses fonds de cu-
lottes sur les bancs mal rabotés de
la vieille école.

Il avait acheté une petite maison,
simple mais confortable, entourée
d'un peu de jardin , sise en plein so-
leil à l'entrée du village, légèrement
à l'écart. Aimable avec chacun , mais
ne frayant avec personne, il était sa-
lué par tout le monde et rendait son
salut à chacun. Le village, en fin de
compte, était fier d'avoir son « ren-
tier » revenu de contrées lointaines.
Une vieille femme au cœur aigri par
la vie lui servait de bonne. Sans sou-
ci du lendemain , M. Petitpierre au-
rait pu vivre parfaitement heureux
au milieu de ses collections d'armes
exotiques et d'animaux empaillés,
sans une guerre sourde, mais active,
déclarée entre sa bonne et les galo-
pins de l'école. Il devait , de ce fait ,
entendre chaque jour les jérémiades
de la brave femme « martyrisée »
comme elle le disait elle-même avec
un accent pathétique, par ces garne-
ments que : « M. le régent ne peut
même pas empêcher de faire du mal
aux vieilles gens. » Bonne cuisinière ,
parfaitement honnête , ayant au fond
d'elle-même un coeur d'or, mais à l'é-
corce rude, la vieille maman Fan-
chette était bien un peu fautive si
les galopins du village la taquinaient.
N'ayant jamais eu d'enfants , elle
avait en aversion ceux des autres et
ne perdait pas une occasion de faire
sentir à la gent écolière l'aversion
qu'elle lui inspirait. Ses « ennemis »
lui rendaient , comme on s'en doute
bien , cette aversion sans mesure.

Tantôt le vénérable chat Mitsi , gros
matou pansu, se voyait, au moment
où il s'y attendait le moins, enfermé
dans un sac et déposé derrière la
porte de sa maîtresse. Ou bien , gra-
tifié d'une couche de peinture écar-
late, il en était quitte pour avoir
quelques poils arrachés quand sa
maîtresse le débarrassait de son dés-

agréable manteau. D'autres fois en-
fin , une casserole ou boite en fer
blanc vide , attachée à sa queue, ren-
dait le pauvre minet fou de frayeur
et lui faisait perdre toute sa dignité
de chat bien élevé, au grand amuse-
ment de ses persécuteurs.

Il faut avouer aussi que, certains
jours , délaissant la pauvre bête pour
la maîtresse, ils criaient des sottises
à la vieille femme, lui cachant ses
« provisions » déposées sur le rebord
cle la fenêtre , et lui jouant mille au-
tres tours. Bref , la guerre était per-
manente et l'on était en droit de se
demander quand et comment les hos-
tilités prendraient fin.

M. Petitpierre avait rapporté de ses
voyages, outre ses collections, un
perroquet du nom très chrétien de
« Baptiste ». Baptiste savait une quan-
tité de mots qu'il répétait à tous pro-
pos et suivant son humeur assez ca-
pricieuse. Il traitait son maître de
« gros bêta » pour l'appeler un ins-
tant plus tard « mon chou » et lui de-
mander « une cacahouète à Toto ».
Chose étrange, le chat et le perroquet
faisaient bon ménage. Jamais Mitsi n'a-
vait tenté le moindre geste inconve-
nant contre la personne et le per-
choir de Baptiste et ce dernier se
contentait de fermer un œil et de
rire doucement à la vue du matou.

Noël approchait. La neige recou-
vrait la campagne endormie, arron-
dissant les angles, amortissant les
bruits. Au fil des jours M. Petitpierre
devenait mélancolique. Il repensait ô
ses Noëls d'enfance autour de l'arbre
traditionnel ; puis il revoyait les
Noëls africains , dans la brousse, en
pleine saison chaude , secoué par les
fièvres, et il se demandait mélancoli-
quement comment il allait passer sa
première fête de Noël au pays.

Va-t-il, comme tous les autres
jours , fumer sa pipe au coin du feu
après avoir fait une promenade pour
se dégourdir les jambes ? M. Petit-
pierre songe... Petit à petit le présent
s'évanouit ; il se sent transporté dans
un monde disparu depuis nombre
d'années ; il se voit gamin , puis jeu-
ne homme, l'idole congolaise lui fait
une grimace depuis l'étagère où elle
est placée, le petit crocodile empail-
lé, suspendu au plafond , a l'air de le
menacer... et jusqu 'à la peau de ser-
pent qui ondule et qui lui crie : « M,
Petitpierre, vous êtes un égoïste... »

M. Petitpierre est réveillé par Bap-
tiste qui lui réclame une cacahouète.

Le brave homme se frotte les yeux,
se demande où il est et réalise qu'il
vient d'avoir eu un cauchemar. Il a
donc dormi, car, tout à l'heure, il
était aux prises avec un crocodile si
grand que c'était presque le dragon
de saint Michel et, à coup de pioche,
M. Petitpierre lui enfonçait le crâne.
De même que cette vilaine peau de
serpent qui lui criait « égoïste », est
parfaitement immobile maintenant.
Qu'a-t-il donc mangé pour avoir eu
un si vilain rêve ? Lentement le bra-
ve homme s'étire ; un mot le chicane:
pourquoi le serpent l'a-t-il appelé
« égoïste ?»  Le serait-il vraiment ?
Comme il se pose la question, la
vieille bonne fait une entrée brus-
quée :¦ — Cette fois c'en est trop ! Si
Monsieur ne sévit pas tout de suite,
je rends mon tablier à Monsieur.

— Qu'y a-t-il de nouveau , ma bon-
ne Madame Fanchette ?

— Il y a qu'ils (ils, c'est évidem-
ment toujours les mêmes persécu-
teurs) ont enfermé Mitsi dans une
cage à écureuils et ont mis cette cage
dans le cerisier où je ne peux pas
aller la chercher.

— Je vais m'occuper de ce pauvre
Mitsi !

M. Petitpierre sourit à part lui ;
cet âge est sans pitié, songe-t-il, mais
ils sont pleins de vie. Que pourrions-
nous faire pour transformer cette
force dévastatrice en collaboration
et en camaraderie ?

Il est allé lui-même délivrer le
pauvre prisonnier de sa fâcheuse po-
sition et a été gratifié, en guise de
remerciements, d'un puissant et vi-
goureux : « Miaou... »

L'air vif de décembre, dans cinq
jours c'est Noël, fait jaillir une idée
dans le cerveau du rentier. Il rentre
chez lui , enfile sa grande pelisse,
prend sa canne et s'en va d'un pied
dégagé frapper à la porte de l'école.
Pendant longtemps l'instituteur et lui
causèrent avec animation, à voix bas-
se. Leur entretien prit fin par une
cordiale poignée de mains accompa-
gnée d'un sonore :

— C'est entendu , M. Petitpierre,
comptez sur moi.

M. Petitpierre rentra tout guilleret
au logis. Tout en marchant, il mur-
murait en riant :

— « Sacré serpent ! Tu vas voir si
je suis égoïste ! ! »

Installé dans son fauteuil , notre
ami appela sa bonne, la fit asseoir,
au grand ahurissement de celle-ci,
déclarant qu'elle « n'avait pas com-
me ça du temps à perdre ».

— Pour une fois, vous renverrez
vos nettoyages. Maintenant répondez-
moi ; quand vous étiez petite et que
vos parents voulaient vous régaler,
que vous donnaient-ils 1

— Du cacao et de la « taillaule ».
— C'est tout.

— Quand on était bien sage, on
faisait encore des beignets aux pom-
mes.

— Eh bien ! vous allez, dans cinq
jours, • c'est-à-dire le jour de Noël,
faire du cacao et des beignets pour
quinze garnements capables de man-
ger comme vingt !

— Mais Monsieur veut...
— Oui, j'ai mon idée ; laissez-moi

faire.
— C'est comme Monsieur voudra...
La vieille bonne sortit en branlant

la tête d'un air de dire : « cette fois
c'est le bouquet ; voilà Monsieur qui
n'est plus dans son bon sens ». M.
Petitpierre, lui, se frotte les mains,
il ne tient plus en place ; il va, il
vient, donne une grande tape d'ami-
tié sur la peau de serpent , taquine
Baptiste qui lui répond : « Salut gros
bêta » ce qui a pour effet de faire
rire de plus belle le rentier, et tire
la moustache de Mitsi pelotonné près
du feu pour oublier ses misères de la
cage d'écureuils ; cela vaut d'ailleurs
à l'imprudent un coup de patte bien
appliqué.

Le lendemain , il alla voir le bou-
langer qui, après l'entrevue, accom-
pagna son visiteur avec les marques
d'un profond respect jusqu 'à la por-
te. Plusieurs visites furent faites éga-
lement dans divers magasins de la
ville voisine et chaque fois une multi-
tude de paquets de toutes grandeurs
et de toute nature étaient livrés au
domicile du rentier.

Gertrude Fanchette ne décolérait
plus. Quelle mouche pouvait bien
avoir piqué Monsieur ? A la tombée
de la nuit , on amena un grand et
beau sapin qui fut rapidement dres-
sé dans un des angles de la grande
salle servant de bureau-salon. Le ma-
tin de Noël, le boulanger apporta un
régiment de taillaules fraîches, bru-
nes, fleurant bon les œufs, le beurre
et la farine. Depuis la veille le sapin ,
paré pour le jour de fête, attendait
qu'on allumât les bougies dont il était
couvert. Dans la grande cuisine, des
planches avaient été disposées sur
des tréteaux.

— « Vous allez voir, ma bonne
Gertrude , la belle vengeance que j'ai
imaginée contre vos persécuteurs ! !

— On voit bien que Monsieur a été
« à la colonie », de là ses idées à l'en-
vers, sauf vot' respect.

M. Petitpierre sortait de la cuisine
en riant , impatient de voir arriver
cinq heures du soir. Baptiste , gavé
de cacahouètes, contemplait d'un œil
morne ce va-et-vient. Mitsi , sentant
que le grand jour était arrivé, avait
disparu depuis le matin ; où ? Lui
seul aurait pu le dire. Gertrude Fan-
chette, elle, n'avait quitté ni ses four-
neaux, ni sa mauvaise humeur.

Enfin , comme cinq heures tintaient
à l'horloge, un coup dc sonnette fit
maugréer la vieille bonne. M. Petit-
pierre alla ouvrir et fit entrer quinze
garçons à la figure ouverte et au re-
gard espiègle, précédés de leur insti-
tuteur.

Ils ne paraissaient nullement à leur
aise, ces quinze galopins. On les fit
entrer dans une pièce sombre où on
leur dit d'attendre. Si les uns étaient
parfaitement tranquilles, ayant la
conscience à l'aise; la plupart , par
contre, se demandaient avec angoisse
ce qui allait leur arriver ; leurs pa-
rents, croyant eux-mêmes à une pu-
nition exemplaire, avaient manifesté
leur satisfaction dc voir que leurs
« galopins » allaient enfin être mis à
In raison.

Ils entendaient derrière la porte .

des chuchotements, des allées et ve-
nues, tout un remue-ménage qui ne
présageait rien de bon. De temps en
temps, une voix nasillarde poussait
un : « oh ! la la ! » qui donnait la
chair de poule. Baptiste, lui aussi, se
vengeait des crottes de chèvres qu 'on
lui avait offertes un jour en guise de
cacahouètes, alors que son perchoir
avait été transporté au jardin.

Tout à coup une porte s'ouvrit et
devant les enfants muets d'admira-
tion apparut le plus beau sapin qu 'ils
aient vu de leur vie. Ruisselant de
lumière, les branches ployant sous le
poids des oranges et des paquets
nombreux qui y étaient suspendus, le
sapin apparut dans toute sa gloire.

L'instituteur invita tout ce petil
monde à entrer et à s'installer sur
les sièges disposés autour de l'arbre.
Quelle fête pour ces petits villageois !
M. Petitpierre, qui avait retrouvé tou-
te sa jeunesse, leur raconta des his-
toires amusantes qui lui étaient ar-
rivées là-bas, dans les colonies ; l'ins-
tituteur fit chanter les plus beaux
chants du répertoire scolaire, Baptis-
te s'agita sur son perchoir comme il
ne l'avait pas fait depuis longtemps.
Puis, quand les bougies , une à une,
se furent éteintes, M. Petitpierre , ai-
dé de l'instituteur , procéda à la dis-
tribution des paquets ; non seulement
personne ne fut  oublié , mais il y eut
un paquet également pour chaque
frère et sœur absent. Pendant que les
enfants admiraient leurs présents,
Gertrude vint prévenir Monsieur que:

— Si on voulait boire le cacao
froid , il fallait continuer à attendre
derrière la porte de la cuisine !

Comme le cacao et les beignets
sont meilleurs chauds que froids , tout
le monde passa à la cuisine et le
goûter fut  servi. Quel régal, mes
amis ! Au début , les plus mauvais
garnements se trouvaient bien un
peu gênés devant la vieille bonne
qu 'ils avaient tant  fait souffrir , mais
tous les nuages furent  dissipés lors-
que l'instituteur , d'une voix claire ,
eut exprimé la pensée de tous :

— Madame Gertrude , les enfants
me chargent de vous dire qu 'ils re-
grettent leurs mauvaises actions et
que dorénavant , ils vous laisseront
parfaitement tranquille, de même que
Mitsi.

Les enfants avaient approuvé par
un profond « oh ! oui alors ! » qui
eut le don de changer du tout au
tout les sentiments de la vieille fem-
me. Comme pour conclure ce pacte
d'amitié , et au milieu de la joie gé-
nérale qui maintenant  détendait tous
les visages, Mitsi , en personne, fit
son apparition dans la cuisine qu'il
traversa dans toute sa longueur, l'air
digne, la queue raide ; il avait l'air
de dire : « Cette fois vpus me laisse-
rez tranquille ! ». . . .. . .  B B- I

Les pots de cacao fumant sont vi-
des, les piles de beignets ne sont plus
qu'un souvenir , quant aux taillaules,
les miettes mêmes ont disparu de la
table. Les enfants ont quitté leurs
nouveaux amis en promettant de ve-
nir à l'avenir, à tour de rôle, faire
les commissions pour Madame Ger-
trude. La maison, si animée tout à
l'heure, est redevenue silencieuse.
M. Petitpierre est assis dans son fau-
teuil ; il est heureux ; il ne peut pas
ne pas êlre heureux , puisqu 'il vient
de répandre du bonheur. La peau de
serpent, songe-t-il, ne pourra plus lui
crier : « égoïste ». Il vient d'avoir eu
le plus beau Noël de sa vie. Pendant
qu 'il est en train de réaliser cet axio-
me que l'on est plus heureux en don-
nant qu'en recevant, la vieille bonne
entre :

— Monsieur avait raison ; la ven-
geance était fameuse, j'ai eu une bel-
le fête de Noël.

— Voyez-vous, ma bonne Gertrude,
je fais la même expérience que vous.
J'apprends en ce moment , moi aussi ,
qu 'avec la bonté on arrive plus vite à
un résultat qu 'avec la sévérité.

Noël ! fête de l'amour , fête de la
paix , Noël qui dit à tous les hom-
mes :

Aimez-vous les uns les autres, ain-
si serez-vous heureux.

ECHOS
Suite des échos de ta premièr e page.

Les amateurs de peinture ont par-
fois des surprises , qui ne sont pas
toutes de la même qualité.

Combien de collectionneurs ont
découvert un beau jour que la plus
belle pièce de leur galerie était tout
simplement un faux ?

Mais , par conlre , bien peu pour-
ront se vanter , comme ce marchand
de tableaux parisien , d'avoir eu trois
Sisley pour un seul.

Il lui advint  cn effet d'acheter un
jour une toile du célèbre peintre.
Elle lui parut lourde et . une fois
chez lui , il l'examina de plus près.

Sisley avait peint son tableau à
un moment où il n 'avait pas assez
d'argent pour acheter des cadres , ct
il avait mis , l'une sur l'autre , trois
toiles que personne j usqu'alors n'a-
vait songé à séparer.

* Si vous désirez une succulente
saucisse au foie ou un excellent sau-
cisson, adressez-vous à la Crémerie
du Chalet , Seyon 2 bis. Tél. 16.04.

* Les permanentes garanties ! chez;
Schallenberger Robert , Premier-Mars
20, téléphone 8.73.
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ffr cri de la mode, mais les qualités
spécifiques du vêtement pour le
sport auquel il est destiné I
Tous les costumes ski P K Z sont
établis suivant les exigences de ce
sport ; tous nos modèles sont es-
sayés et fabriqués de matières
éprouvées. —
On entend partout le même refrain:
Avec P K Z  vous pouvez y aller !
Modèles Parsenn, MUrren, Amden,
Chamonix-Reversible, Wengen, Vil-
lars, Bilgeri
à Fr. 48.- 88.- 93.- 120.- 130.-
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Radio Service !
Tous appareils de
radio modèles 1933

FACILITÉS
DE PAIEMENTS

LOCATION
Se recommande L. Hum*,

mel, rue de l'Hôpital 9.
Neuchâtel. c.O.
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Baisse de prix
sur les

BISCOMES
aux amandes et aux j

noisettes de Colombier
(Recette Porret)

Biscômes Panier !
à 40 et 80 o. pièce

Au détail , à
1 fr. 70 le 'A kg.
Bricelets salés et sucrés

Magasin L Porret
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//TIMBRES^I CAOUTCHOUC I
I ET TIMBRES EN MÉTAL fII EN TOUS GENRES j*
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FRITZ LIECHTI
informe son honorable clientèle que dès le samedi 17
décembre, il reprendra son ancienne place au marché.

de Neuchâtel. — Toujours bien assorti en

volailles vidées et lapins
de toute première qualité et à des prix défiant toute
concurrence. Se recommande.

A vendre une

cheminée à gaz
ainsi qu'un

calorifère
Demander l'adresse du No 999
au bureau de la Feuille d'avis.
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Pour les
oiseaux

Joli choix de
Maisonnettes

IViclioirs
Bâtons pour

Jiiêsans'es
Chanvre . Tournesol

Magasin Hoch
Ed. Gerster, suce.

à côté du « Sans Rival »



Des parfums nouveaux
FRAIS, de toutes les marques mondiales

s'achètent chez

Maison HENRY SKïïï
Concert 6 - Téléphone 16.97 - Hôtel de la «Feuille d'avis»
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Le magasin de vente est ouvert toute la journée de
7 h. 45 â -19 h., le samedi Q.O h.
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Lancés il y a nne vingtaine d'années comme ..Nouveauté
Lenzbourg", les HARICOTS CASSOULET HERO sont devenus
dès lors un véritable plat populaire. En dépit de nombreuses
imitations, les HARICOTS CASSOULET HERO, aujourd'hui
encore, restent imbattables comme succulence et haute
valeur nutritive, grâce à leur préparation culinaire particu-
lièrement riche et soignée. Il suffit de faire chauffer la boîte
fermée durant 15 minutes dans de l'eau bouillante pour
obtenir en peu de temps un repas savoureux et bon marché.
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Vous n'allez pas l'ou-
blier, à Noël. — Evi-
demment, vous ne lui p .
offrirez pas un flacon- JJ
nier ou un manicure...
mais si vous lui ache-
tiez ' un porte-photo ,
dans lequel il placera
la photo de ses petits- enfants ? ou bien un \ -j

A  

bon parapluie , solide ,
qui lui servira de ean-
ne à l'occasion ? Mais
ailes chez Guye-Rosse-
let, Treille S, à Neuchà-
tel, ancienne maison de
confiance, qui a du
choix. Des prix pour

Mesdames, veuillez f aire un essai de notre

Crème pasteurisée
à fr. 3.— le litre
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Ŵ 
depuis 

Fr. 28.- " cr—^
FR ' en magasin ' £ ' «r ¦ 

ffffli j |  . mu niuaujiH »~ mnee 
W 1

|q= "'«"D» JARDINIÈ RE '
S -'--v-v^ l l l i"  ¦¦¦!!!M illlJimiL'JMMJMiLilMWIIIIIIII till'i'B'llh noyer, h. %^W, B noyer, Fr. -\**9n_\*n -f f  %» Jz=r!
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Massacre de petits oiseaux
au Tessin

On nous écrit :
Le fait suivant, relaté d'une façon

peu exacte dans le « Popolo e Libér-
ia » de Bellinzone, du 12 novembre
1932, servira à démontrer que la
protection des oiseaux au canton du
Tessin laisse encore beaucoup à dé-
sirer.

C'était au commencement du mois
de novembre. Deux messieurs bien
mis pénètrent dans un restaurant de
Muralto et commandent un plat de
petits oiseaux. Ils font toutefois re-
marquer qu'ils ne sont pas venus
pour manger de vulgaires moineaux ,
servis dans tous , les cabarets. Ils
veulent manger des alouettes, do-
dues et véritables. Pour les convain-
cre, on les fait passer à la cuisine
où deux femmes sont en train de
plumer une quantité de petits oi-
seaux. Les convives se déclarent sa-
tisfaits et constatent que les oisil-
lons qu 'on plume, sont décidément
d'autbentiques alouettes, oiseaux
protégés par la loi fédérale ; là-des-
sus, tous deux présentent leur carte
de légitimation d'agent de police et
comptent devant l'hôtesse 105 alou-
ettes, qu'ils confisquent au nom de
la loi.
- Plainte a été portée contre le te-
nancier et aussi contre son fournis-
seur unique, un chasseur tessinois.
Les alouettes proviennent de la plai-
ne de Magadino. On peut maintenant
se représenter le mal que peuvent
faire 700 « brucciasepie » pendant
toute une saison _ — il y en avait
mille, il y a deux ans — puisque un
seul parvient à massacrer en deux
jour s pas moins de 105 alouettes, oi-
seaux si utiles ct qui chantent si
bien.

Espérons que le gouvernement tes-
sinois s'intéressera un peu plus à la
protection des oiseaux, car il serait
facile de mettre bon ordre à ce hon-
teux état de choses. Soit la Ligue
suisse pour la protection de la na-
ture, soit l'« ALA » ont envoyé une
récompense appropriée aux repré-
sentants  de la loi. Dr L. P.

L'accumulateur â nods
Inventions nouvelles

Le « Temps _> parle d'un accumula-
teur à l'iode, dont  l'inventeu r est M.
Boisier, en religion frère Ciro Fran-
cisco, et que M. Charles Lallemand a
présenté à l'Académie des sciences
en mars dernier.

Un élément « Iodac », puisque tel
est son nom, est constitué de la ma-
nière suivante : au centre un cylin-
dre en charbon graphité jouant le rô-
le d'électrode positive ; autour de
ce cylindre central, une gaine com-
posée de poudre de charbon absor-
bant ou d'un aggloméré spécial très
poreux ; puis une enveloppe faisant
corps avec le charbon ou l'agglomé-
ré sert à la fois de diaphragme po-
rex ct d'absorbant de l'électrolyte ;
enfin , un récipient cylindrique en
zinc , en contact avec le diaphragme,
sert d'électrode négative. L'électroly-
te est tout simplement une solution
d'iodure de zinc à 60 degrés Baume
environ. La réversibilité de la réac-
tion : décomposition de l'iodure de
zinc pendant la charge et reconstitu-
tion au cours de la décharge, est ab-
solue et cela veut dire, en prati que,
que la même quantité d'électricité
ayant passé une première fois dans
un sens (charge) et une seconde fois
dans l'autre sens (décharge), l'élé-
ment se retrouve en fin de compte
exactemen t à son état  primitif .

En définit ive , l'accumulateur  « Io-
dac » offre les avantages suivants, et
singulièrement précieux dans les em-
plois de l'accumulateur électrique :
une vie utile très longue, puisTu 'il y
a entre la charge ct la décharge ré-
versibili té absolue ; une fac i l i té  d'en-
Irelicp qui est bien près de zéro puis-
qu 'il n 'y a plus ni élcctrolyte à sur-
veiller, ni court-circuit intérieur à
redouter ; une étanchéité parfaite,
une grande maniabilité et une robus-
tesse à toute épreuve.

Ajoutons encore, pour ceux — au-
tomobilistes, amateu rs de T. S. F.,
etc., — que les accumulateurs dits
classiques ont déjà tracassés, qu 'avec
l'élément « Iodac » il ne peut plus
être question de la perfide sulfata-
tion ou de la désagrégation des élec-
trodes , ni des brûlures par l'acide
sulfurique, ni des risques d'inflam-
mation du mélange détonant air-hy-
drogène.

Bref , l'accumulateur à l'iode porte
en lui le remède à ces maux divers
qui étaient jusqu'à présent l'inévita-
ble rançon de la mise en réserve de
l'énergie électrique.

Et il pourrait  bien nous apporter
la solution de plusieurs problèmes
d'importance tel que celui du carbu-
rant pour les transports automobiles,
maritimes et aéronautiques. Etant
donné que son poids est , à l'énergie
égale, considérablemen t inférieur  à
celui de l'accumulateur au plomb, au-
trement dit que sa puissance massi-
que est très supérieure, l'élément «Io-
dac» rend désormais pratique l'auto-
mobile électrique, l'automobile au
moteur infiniment souple , silencieux,
sans échappement nocif et bruyant...

LIBRAIRIE
Almanach suisse de football, athlétisme

et hockey, 1933. 15me année. — Edité
par « Sportinformation », Zurich.
L'abondance d'événements sportifs a

contribué à faire de la 15rnc édition de
cet almanach un véritable document de
l'histoire sportive.

Les statistiques des Jeux olympiques de
Los Angeles, les matches de football , de
hockey et les meetings d'athlétisme, sont
enrichis de belles reproductions photo-
graphiques. Non seulement ces troiF
sports ont retenu l'attention de l'éditeur
mais la gymnastique et les champions dc
tous les sports de Suisse, d'Europe et du
monde entier , y ont trouvé place.

Une crise grave vient de s'ouvrir

Après la chute du cabinet Herriot
(De notre correspondant de Paris)

et qui ne pourra sans doule êîre résolue qu'après quelques tâtonnements

Pans, 14 décembre.
Rien ne sert d'épiloguer longue-

ment sur le vote de ce matin qui a
provoqué la chute du cabinet Her-
riot. Le vote , eu effet, était prévu et
M. Herriot lui-même ne' pouvait se
faire aucune illusion à ce sujet. Il a
tenu , malgré cela , jusqu 'au bout avec
courage, plaidant avec chaleur une
cause devant laquelle ses propres
amis s'étaient divisés.

Qui a eu raison ? Qui a eu tort ?
L'avenir nous l'apprendra. Pour
l'instant, bornons-nous à constater
que pour M, Herriot, la défaite — si
l'on petit vraiment parler ici d'une
défaite — est en tout cas honorable.
Et son attitude, au cours de ce long
débat , qui a duré plus de 15 heures,
fut  toujours parfaitement digne et
calme.

Une fois seulement , il se mit en
colère. Ce fut lorsque M. Lamoureux
eut donn é lecture de la motion des
commissions des finances et des af-
faires étrangères qui ne faisait même'
pas mention du texte du gouverne-
ment. «Je consens, dit-il, à être atta-
qué, mais je veux l'être dans les
formes ». Et. *e tournant vers M. Ma-
rin , qui, devant cette procédure, avait
posé la question préalable, il ajouta :
« H est fâcheux que je sois obligé de
remercier mes adversaires politiques
pour un acte que j' attendais de mes
amis ». Mais il se ressaisit très vite...
et retrouva même le sourire pour di-
re, quelques instants plus tard :
« Permettez-mci de faire une hypo-
thèse « absurde » et de supposer que
mon gouvernement sera renversé ».
L'ironie de cette phrase était si ma-
nifeste que tout le monde partit d'un
grand éclat de rire.

La fin de sa péroraison fut  émou-
vante : « Je me suis efforcé de faire
de mon mieux, "et je ne me suis dé-
robé à aucune de mes responsabili-
tés. J'ai pris mes résolutions. Rien
ne m'en fera changer. J'aime mon
pays passionnément et je lui donne
en ce moment la véritable preuve
d'amour d'un de ses fils qui s'est le-
vé pour défendre l'honneur de sa si-
gnature ».

Suprême appel , mais qui ne pou-
vait  modifier en rien les positions,
prises d'avance : 402 voix rejetaient
le projet gouvernemental que 187
soutenaient ; puis la motion des com-
missions des finances et des affaires
étrangères fut adoptée par 380 voix
contre 57. A G heures 30 du matin , le
gouvernement était démissionnaire.

La- crise sera-t-elle longue ? Il est
permis de le penser — même si de-
main un nouveau cabinet était for-
mé. Car si le point de chute de ce
matin est connu , les lésions qui l'ont
précédé sont si nombreuses que l'on
ne voit pas très :bien par quel bout

il va être possible de prendre les ma-
tériaux pour . rebâtir. MM. Louis Ma-
rin , Flandin et Léon Blum ont voté
ensemble, mais — de toute éviden-
ce — cela n 'a aucun sens pour de-
main. Qui pourrait se vanter  d'èlre
à même de former un cabinet de con-
centration et qui ait quelque chance
de durée 1 On ne voit personne. Un
cabinet cartelliste ? Il n'aurait _ au-
cun équilibre suffisant  pour résister
aux grandes difficultés qui vont nous
assaillir. Alors... ?

Alors, on essaiera tout de même
l'un ou l'autre. Mais, comme le di-
sait ce matin M. Bouisson , président
de la Chambre, à qui nous deman-
dions ses impressions sur la crise qui
venait de s'ouvrir : « Ce ne sera pas
du tout commode à résoudre ». Nous
le pensons aussi. Pourtant , nous
sommes à quelques jours de la fa-
meuse « trêve des confiseurs » pen-
dant laquelle il est entendu que la
politique doit chômer. Alors on fera
peut-être du provisoire. M. P.
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Spectacles - Cinémas - Concerts - Conf érences

Communiqués
\ la Patinoire

Le patinage bat son plein chacun est
heureux d'avoir à sa disposition la belle
installation de Monruz et d'aucuns se
demandent « que ferions-nous sl la pati-
noire n'existait pas alors que la neige
semble abandonner notre contrée... » Pra -
tiquons tous le patinage, sport merveil-
leux à la portée de tous et pour tous
salutaire.

La commission sportive de la patinoire
dont l'activité est inlassable prépare pour
samedi et dimanche prochains une super-
be manifestation. M. Jim-Fred Gugelmann,
professeur à ia patinoire et sa partenaire,
Mlle Thera Platzer , entre autres attrac-
tions, donneront une exhibition de pati-
nage artistique et àccrobatique qui sera
certainement une révélation pour le pu-
blic neuchâtelois et aussi le clou de ce
gala sur glace.'

Dimanche après-midi le public pourra
de nouveau admirer les prouesses des deux
artistes patineurs précités et applaudir
celles des joueurs du match de hockey
qui se disputera entre le Servette H. C.
I, de Genève, et le Star H. C. I, de Lau-
sanne..

Au Conservatoire
Ce soir aura lieu une audition publi-

que et gratuite de quelques élèves des
classes d'orgue , de piano de violoncelle.
Cette audition dont le programme parti-
culièrement choisi comprend classiques,
romantiques et modernes, est exactement
la 261me depuis la fondation de l'institu-
tion. L'entrée est libre et tous ceux qui
s'intéressent à. l'enseignement de la mu-
sique ou désirent simplement passer une
soirée agréable sont les bienvenus.

le premier fils parlant français
sur les gangsters

L'Amérique avait autrefois le privilège
de nous faire assister aux exploits des
cow-boys agiles qui , droits sur leurs che-
vaux , lassos et revolvers au poing, pour-
suivaient le bandit à travers les plaines
du Far-West .

Aujourd'hui avec la prohibition , s'est
installée au Nouveau Monde une race de
bandits plus moderne , mais autrement
dangereuse : ce sont les gangsters. Au
sein même des métropoles, sous des ap-
parences de gentlemen en smokings , Ils
forment une société secrète ayant son
code, ses lois, ses chefs. Ils ne sont arrê-
tés par rien ; un concurrent les gêne, ils
le « descendent ».

Et ce sont les mœurs de ces malfai-
teurs incorrigibles que « La pente » nous
dévoile avec un réalisme saisissant . Les
milieux de luxe et de plaisir dans lesquels
évoluent les gangsters nous sont dépeints
ici avec un faste Jamais dépassé.

L'Interprète principale de « La pente »
est Joan Crawford , qui trouve là un rôle
digne de son talent. Lester Vall et Cliff
Edwards sont à ce point les personnages
qu 'ils représentent qu 'on oublie que ce
sont dés acteurs.

Enfin voila le premier film, sur les
gangsters qui soit entièrement parlé en
français .

« LA PENTE »

Carnet du f our
Conservatoire : 20 h . Axidïtion d'élèves

i IN BIMAS
Chez Bernard : La pente.
Apollo : Les as du turf .
Palace : Le crime du Boulf .
Théâtre : Le cas du Dr Brenner.
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Le général allemand KUNDT,
récemment nommé commandant su-
prême des troupes boliviennes, est
arrivé à Villazon (Bolivie) et a im-
médiatemejnt continué son voyage

vers le Grand-Chaco.

Un chef des troupes
boliviennes

(Extrait In liiiinnii . i.p Rnriln *>
Sottens : 12 h. 28, Heure de l'Observa-

toire de Neuchâtel . 12 h. 30, Météo . 12
h. 40, Disques. 15 h. 28, Signal de l'heure.
15 h. 30, Quintette Radio Suisse romande.
18 h., Pour Madame. 18 h., Lecture pour
les petits par l'oncle Henri . 18 h. 15, En-
tretien avec la Jeunesse, causerie archéo-
logique par M. L. Blondel. 18 h. 30, Les
épitres de St Paul , conférence par M. R.
Guisan. 19 h., Météo. 19 h. 30, Cours pro-
fessionnel pour apprentis : connaissances
pratiques . 20 h., Quatuor de Genève. 21
h., Soirée fantaisie avec le concours des
Broadcastlng serenaders. 22 h., Météo. 22
h 10, Les travaux de la S. d. N., par Me
Sués.

Munster : 12 h . 40 et 21 h . 40, Orches-
tre . 15 h . 30. Quatuor Radio . 16 h . 30,
Pour les enfants . 17 h.. Lecture littéraire.
18 h. 3Ç, Conférence. 20 h., Chœur Bach
de Bâle

Munich : 17 h.. Orchestre. 19 h. 05, Zl-
thers . 20 h . 05, Concert symphonique.

Langcnbenr : 17 h.. Concert. 20 h.,
Opérette . 22 h. 40, Musique.

Berlin : 16 h . 30. Concert. 17 h. 50, Mu-
sique. 22 h . 30, Orchestre.

Londres : 13, h .. Orgue. 13 h. 45, 16 h..
17 h .. 17 h . 45 et 23 h .. Orchestre. 21 h..
Scènes d'opéras-comiques.

Vienne : 16 h. 55, Orchestre. 19 h. 50,
Comédie lyrique .

Paris : 13 h . 30 et 20 h . 20. Orchestre.
19 h . 10 et 20 h., Causerie. 21 h., Théâtre .
22 h . 30, Disques .

Milan : 12 h . 30 et 17 h . 10, Disques.
13 h., 19 h . et 20 h . 4», Concert .

Rome : 12 h . 35 et 19 h . 20 , Disques.
13 h., Concert 16 h . et 20 h . 45, Violon.

Emissions ra Jionîioniques
de vendredi

Ce soir :

Cu^ilion d'élèves, publique et rrafir'e
Piano. Orgue. Violoncelle

ENTRÉE LIBRE

Lundi 19 décembre , à 20 h. 30

Compagnie des Ménestrels
(Artistes professionnels suisses)

SPECTACLE GAI

U SERVANTE MAITRESSE
Opéra-bouffe en 2 actes de Pergolèse , et

POMME D'API
Opérette en 1 acte , musique d'OHenbach

Location chez Fœtisch.
Prix des places : Fr. 1.50 â 5.— (impôt

en plus). — Pour les détails , voir les
affiches



1 ESJjjjjg d'avis

I MM. Ees abonnés
j habitant hors de ville, dans le canlon
i ou en Suisse
; ont reçu, encarté dans ce

journal, un BULLETIN DJE
VERSEMENT POSTAL (vert),

j au moyen duquel ils pourront
effectuer facilement et SANS

; FRAIS le paiement de leur
abonnement au bureau de
poste de leur lieu de domicile.
(Les personnes qui ont déjà
payé leur abonnement n'ont '
pas à tenir compte de cet avis,

3J ni du bulletin de versement
y quia été encarté dans chaque

numéro, un triage étant im-
M possible.)

Quand 11 s'agit d'un abon-
nement NOUVEAU, 11 est In-
dispensable de l'indiquer an

'M dos du coupon.

M Pour MM. les abonnés ha-
bitant Nciichutcl-Serrières ct

M Vauseyon, ce sont les porteu-
ses qui, comme de coutume,
seront chargées de présenter

m à domicile les quittances dc
renouvellement. Un avis ulté-

«3 rieur paraîtra cn temps utile
H à ce sujet.

Administration de la
Feuille d'avis de Neuchâtel.

VwijK,| 18 carats
rSS XVx̂ v\ " y / &ÊMÊÉÎ$ Gravure gratuite

|w /il Bagues - Chevalières
WâI'M AÂ n i_ _̂ Y_\ Grand choix

lêÈwêj mM ®n bij outerie \

W AlH.flUILlE FILS
?_Wm £Jm\WBÊ&_\\ NEUCHATEL

S-^^^^^f^ ĵ . Téléphone 1081 Temple-Neuf 16

ILes 
meilleures marques vous sont of f er tes  à l'essai

et avec f acilités de paiement, dans toute
la gamme des prix

APEX
ATWATER-KENT
BELL
ECHOPHONE
EUMIG
ESWE

1 FUNKTÔN
1 MARCONI
1 MEDIATO R
§ NORA
S " ;' : owiN
S PHILIPS
I TELEF KEN

y, chez -"*"

I NEUCHATEL

PlfljiiMSBH ' : f^frjjt. ̂ ^
' ' jjjÉfepgl ~ "* ; ' "'¦ SB§| WM

Pf§§É] dêeembre - "' '" 8 «POll© «JOROi*© | ' 
J matinée permanente j l| _ || j ||

;J l JSIP/3 II 111 Heureux au jeu , heureux en amour, tels sont Pauley et Drean J

'•¦'- j ïl llllll YvÊ&ff î 1 CjLi ^m^m Joyeuse fantaisie de Saint-Gr.anier ct Marc Hcly, interprétée par les deux plus
! IflJlllIPi Cswf ^^^ISSSlBto 

amusants comiques français DRÉAN et PAULEY, deux types caractéristiques de
i IllllP iiiwiSI I V v*w^ /HHI « turfistes > enragés qu'attendent des tribulations sans nombre

¦' I ll^ÉP^L^^̂ lilli 
AMUSANTE PEINTURE DU MONDE PITTORESQUE 

DES 

COURSES

¦ IfPisB Prochai- jP tiâttStïcÎA ^e grand ciné-roman policier parlant  français , d'Arthur ES . •'
, j nement : B~JEC|JlliaiU BERNÈDE . JJ****?- Tout lo fi lm cn un seul spectacle, jj iiffi ' ' ; , ' J j
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Le combustible qui fait merveille
PROPRETÉ - SIMPLICITÉ - ÉCONOMIE

Pour cadeaux
A SOLDER, 50 foulards

pour dames, à fr. 3.—
pièce, au

Magasin G. Gerster
Saint-Maurice 5
Très avantageux

J. Lehnherr
Moulins -

Salami Négroni
lre qualité, sans ficelle

Escargots
• garantis

au beurre frais de table

Tripes

Vins de Neuchâtel —
blancs : 
Zimmermann S. A. 1.25 —
Paul Colin S. A. 1.35 —
Goutte d'Or 1.55 —
rouge 1930 2. 
la bout, verre à rendre. —

-ZIMMERMANN S.A.

Farces - attrapes
Grand choix au

Magasin G. Gerster
Saint-Maurice 5

Chèvres
A vendre deux beUea che-vrettes et une chèvre Gesse-

ney. S'adresser : Matthey Cey-lard sur Colombier.

.—.— ¦ . i  i M—__»_»M___^

iPëciAUTÉ OE FROMAGE
. POUR FONDUE

' MAG¦ ASiN PR iSA *
H O PI Ta L.IO.

fl MESDAMES !

Très jolies fleurs
POUR BOUTONNIÈRE

et POUR LE SOIR
Choix ravissant de fan-

taisies métal pour
ï ;  chapeaux , chez

I QUYE-PRËTRiE

SAPEURS-POMPIERS - Compagnie 3, sauvetage

Samedi 17 décembre 1932, dès 20 h. au

Restaurant du Concert
SUPERBES QUINES

RESTAURANT PRAHIN - VAUSEYON
Vendredi 16 décembre, à 20 heures

MATCH DE PING-PONG
Bienne corifra Beauregard (Vauseyon)

Entrée libre

; Dès samedi matin mm

|||| le demi-kilo ;àf fr. t i40 ;

I Ménagères , profitez !

Contre
la toux :
Sirop Bronchia
flacon , fr. 2.75 i

Pharmacie Pernet
Epancheurs

POUR VOS

Cadeaux ne Noël
Ouvrages terminés

de goût parfait , dans tous
les prix

Aux Ouvrages de dames

A. FAVRE
Seyon 2 - NEUCHATEL

¦ ¦

Grand choix
d'articles pour arbres

etc.
aux meilleures conditions

au

Magasin G. Gerster
Saint-Maurice 5

. - ¦/ . ¦¦ ¦¦: .-.—_» • ¦ : , .i—• - .. ' __a /—__

_________B_______________________\

Beutsrli e !
JDur lj Ij ariMun g \

unb X

|

£ct l) - 0tbliotl) c !t
DUPUIS

Flandre» 6 Plac» Pnrry

I 

SUPERBE i
AMEUBLEMENT SUISSE : 1

deux chambres ef cuisine 11
Le tout ĵO^A

Cliambre à coucher h denx lits, m
bois dur 1er choix, poli à la main. Ar- g
moire â glace, toilette-commode moderne ou
lavabo dessus marbre et glace, tables de
nuit , lits complets avec matelas crin animal ||
véritable, duvets et oreillers bonne qualité,

Salon cliamlH'e à manger poli, par- Il
ties frontales en véritable noyer du Caucase. H
Buffet moderne, table et chaise. Riche divan. J

Cuisine habitable complète, buffet ,
i , ,; table, deux tabourets, le tou t passé au vernis J
Sfëj émail blanc, dessus inlaid. Garanti e de dix

ans. Demande '? nos prospectus illustrés et

1 Ameublements PFISTER S. A. 1
i j  BERNE, Schanzenstr. 1
HJ La maison du bon meuble. Fondée en 1882. j gl

Q- \\_J__\___aU __&_. __ mba®B Iram ________» HLJsly m Br̂  f f l *-. M^Ê_ Kr Ŝ WcZ almF tm*W

RUE DES MOULINS 4 — TÉL. 40.92

le plus grand choix de
Dindes — Oies — Canards
Poulets du pays ei de Bresse
Poules à bouillir — Pigeons

Lapins — Lièvres
Toutes nos volailles sont vidées

BANC AU MARCHÉ

Ménagères, attention ! S A M E D I  M A T I N
à la BOUCHERIE CHEVALINE, rue Fleury

LA VIANDE D'UN BON POULAIN
SAUCISSONS, SAUCISSES au foie mi-porc, 2 fr. le kg

Se recommande.



M. von Schleidier
expose son programme
politique el économique

Dans un discours radiodiffusé

JLe chancelier tin Reich l'a
annoncé hier soir en «'Inspi-
rant d'abord des nécessités
sociales et en revendiquant

l'égalité des , armements
BERLIN, 16 (Wolff).  — M. von

Sehleicher a développé devant le mi-
crophone le programme du nouveau
gouvernement allemand et annoncé
qu 'il a proposé au président du Reich
de désigner un commissaire chargé
d'élaborer un vaste programme de
travail et de veiller à son exécution.

Aucun nouvel impôt ne sera pré-
levé pendant l'exercice , les traite-
ments du personnel du Reich ne se-
ront pas diminués et des mesures se-
ront prises pour venir en aide aux
communes et aux Etats dans le be-
soin.

Je ne suis, dit l'orateur, ni parti-
san du capitalisme, niJ du ' socialisme.
Les idées d'économie privée ou .'d'é-
conomie dirigée ne m'effrayent nul-
lement. Le gouvernement cherchera
à ranimer le marché intérieur , mais
l'Allemagne ne saurait vivre sans
échanger des marchandises avec l'é-
tranger. Dès que les difficultés rela-
tives à la politique commerciale au-
ront été écartées, le gouvernement
pourra faire usage cle son autonomie
douanière dans l'intérêt de l'agricul-
ture, et , avant Noël encore, il exa-
minera les mesures à prendre.

Dans toutes ses mesures, le gou-
vernement tiendra compte du point
de vue social et fera son possible en
faveur des assurances, des chômeurs
et des victimes de la guerre.

Il a prié le président du Reich
d'abroger les dispositions exception-
nelles, pour rétablir les conditions
normales. Il fait  appel à l'esprit d'or-
dre de la population , mais il avertit
les communistes qu 'il saura prendre
des mesures s'ils tentent d'abuser de
cett e liberté.
r Parlant de la Prusse, le chancelier
dit que le commissariat devra être
maintenu tant qu 'on n'aura pas la
garantie d'une unit é de vues politi-
ques de la Prusse et du Reich.
-. Le chancelier annonça qu'il orga-
niserait iine demi-année de travail
volontair e pour les bacheliers et en-
verra aux agriculteurs les jeunes
chômeurs des villes.
•* Il a toujours dit qu'il est disposé
à armer les forces allemandes de
couteaux et de bouclier s en carton , à
condition que les voisins en fassent
de même. Le peuple allemand n'est
pas disposé à se laisser couper la
gorge sans se défendre ! La force
armée doit donc lui garantir la mê-
me sécurité qu'à d'autres peuples,
Par l'entente de Genève, l'AlJeîj fiajgn .e
a fait un grand pas en avant. Le sort
de la conférence du désarmement se-
ra celui de la S. d. N. et aura une
grande influence sur la collaboration
de l'Allemagne à la S. d. N.

Pour la morale

GENÈVE, 15. — Le directeur du
cinéma où passait le film nudiste
« La marche au, soleil » ne s'étant
pas conformé à l'arrêté du Conseil
d'Etat interdisant la projection de ce
film , le département de justice et
police a décidé de fermer l'établisse-
ment dès jeudi.

Un cinéma est fermé
à Genève

Nouveaux époux serrés
de trop près

Un mariage mondain à Londres

LONDRES, 13. — Le mariage, en
l'église de Saint-Margaret , à Londres,
de Mlle Diana Churchill , fille de M.
Winston Churchill, l'homme d'Etat
anglais bien connu , et de M. John
Bailey, fils d 'un richissime colon de
l'Afrique du Sud , a été l'occasion de
manifestations de sympathie si pres-
santes , hier , de la part de la foule,
que la police et le service d'ordr e
furent débordés .

Alors que les jeunes époux appa-
raissaient , en effet , sous le porche
principal de l'église, aux accents vi-
goureux d'une marche nuptiale, et
que le cortège des parents, invités ,
amis, allait s'organiser , il y eut une
telle poussée dans la foule , et une
telle clameur que les policemen , aba-
sourdis, ne purent résister et furent
rejetas de côté.

En un clin d'œil , le petit groupe du
cortège fut  pressé de tous côtés, et
politiciens, écrivains , artistes célè-
bres, se trouvèrent la proie des cu-
rieux et des exclamations de sympa-
thie. Cependant , effrayés par ce dé-
bordement , les deux jeunes époux
s'arrêtèrent , et la jeune Mme Bailey,
rassemblant rapidement sa traîne et
son voile donna le signal d'une re-
trait e précip itée , qu 'imitèrent son ma-
ri, son père et ses frères.

Il fallut à la police plusieurs heu-
res pour rétablir lentement et pa-
tiemment l'ordre , permettre au flot
de voitures de se dégager et de s'é-
couler peu à peu vers la maison du
duc de Marlborough où avait lieu la
réception .
»___MiniiïïirriiiiMfiiTiriirinii»«i»¥iiiTinMrji»m»»»»»»»B»»i»» »̂»»»»»»i»̂ "̂ ^™ î

Un jeune Neuchâtelois joue dans le film
« Le cas dn docteur Brenner » au Théâtre

à partir de ce soir. La première personne qui l'aura reconnu et qui
donnera son nom à la direction , recevra DEUX INVITATIONS

Les Etats-Unis ont encaissé hier
125 millions de dollars

L'ÉCHÉANCE DU 15 DÉCEMBRE

En revanche, cinq. JEtats, de-
vant 25 millions de dollars,

n'ont rien versé du tout
WASHINGTON, 15 (Havas). —

Six nations, la Grande-Bretagne,
l'Italie, la Tchécoslovaquie, la Fin-
lande, la Lettonie et la Lituanie ont
versé, jeudi , aux Etats-Unis un total
de 125 millions de dollars , et cinq
Etats, qui devaient ensemble, 25 mil-
lions de dollars, la France, la Bel-
gique, la Pologne, l'Esthonie et la
Hongrie, \ n'ont pas effectué leurs
versements. ' . . .

La Banque d'Angleterre
a payé, mais les Communes

sont inquiètes
LONDRES, 15 (Havas). -i Le .com-

muniqué de la Banque d'Anjgleterre,
qui relate lés transactions quotidien-
nes de cet établissement , annonce que
l'institu t a vendu , le 15 décembre,
pour 19 millions 032,831 livres ster-
ling de lingots d'or. Ce laconique
rapport est la seule déclaration of-
ficielle du payement que l'Angleter-
re vient d'effectuer aux Etats-Unis.

La Chambre des Communes a
adressé au premier ministre un ap-
pel disant sa crainte à la suite du
paiement à l'Amérique d'une con-
traction .de la devise. Cette dévalo-
risation pourrait se produire ct en-
traîner un nouvel , avilissement des

prix, non seulement pour l'industrie
anglaise mais pour toutes les finan-
ces mondiales.

Pour que les Américains
n'aillent plus chez les

débiteurs rebelles
WASHINGTON, 16. — Un sénateur

démocrate propose que le visa du
passeport soit de 5000 dollars pour
les Américains se rendant dans les
pays n 'ayant pas réglé leur dette du
15 décembre. ' . '. '•

Washington pense
qu'un accord avec la France

sera facile
WASHINGTON, 16 (Havas).V ^C'est avec un grand regret qu'on a'

appris au département d'Etat, la>;i$»J
cision de la Chambre française. ;'/s '

On a l'impression que les points
dé vue de ia France et de l'Améri-
que ne sont pas tellement différents
quant au fond , puisque les Etats-:
Unis sont aussi favorables à la réu-
nion d'une conférence économique
mondiale et que la Fra nce n'aurait
pas refusé de payer si les Etats-Unis
s'étaient engagés d'avance à cet
égard. Là seule difficulté est que le
gouvernement américain n'a pas la
compétence d'accepter aine condi-
tion préalable au paiement , de quel-
que nature qu'elle soit.

La S. d. N. s'occupera du
différend entre l'Angleterre

¦ et la Perse
GENEVE , L). — Le gouvernement

britannique a demandé au secrétai-
re général de 1a S. d. N. de porter
à l'ordre , du jour du Conseil le .dif-
férend qui s'est élevé entre les gou-
vernements britannique et persan , à
la suite de la décision de ee dernier
d'annuler la concession détenue par
F« Anglo Persian Oil Cy », société
britanniqu e qui exploite du pétrole
eh Perse. La question a été portée à
l'ordre du jour de la présente ses-
sion du conseil.

Une cassette contenant
pour 40 millions de bijoux

perdue et retrouvée
NICE, 14. — La princesse Durru

Sleeh, fille du calife Addul Medjid ,
qui épousa l'an dernier, à Nice, le
prince Azam Jah Bakadur , héritier
de la couronne de Heijderabad , vient
de perdre une cassette cle bijoux va-
lant environ , quarante millions, qui
fut heureusement retrouvée peu
après.

La princesse et son époux étaient
partis de Nice, il y a quelques jours ,
pour, se .-rendre aux Indes. Mais avant
d'aller à Gênes, où ils devaient pren-
dre le paquebot , les voyageurs prin-
ciers se rendirent en auto à Monte-
catini. C'est au cours de ce voyage,
dans les environs du petit village de
Tizzana , que la mallette contenant
les bijoux sauta de l'auto. Elle f lit
trouvée par un paysan, nommé Al-
phonse Landi, qui alla la remettre
aux carabiniers. Ainsi la princesse
put rentrer en possession de son
bien. Elle remis à l'honnête paysan
un magnifique brillant valant 40,000
francs.
/s/s/rs//y//sss *v/sss/*v/s///// /̂ ^^

Humbert-Droz
n'est plus directeur du parti

communiste

Pour s'être trop compromis

BALE, l(i. — La direction ' canto-
nale du parti communiste bâlois a
approuvé le rapport du comité cen-
tral du part i  communiste suisse qui,
dit le « Basler Vorwaerts », suspend
Humbert-Droz de son poste de direc-
teur politique du parti communiste
suisse et le remplace par Robert
Muller.

Essais de transports
combinés rail et route
(Corr.) La direction de la Sesa ,

d'entente avec la direction générale
des C. F. F., a décidé d'étendre dès
le 15 mai prochain les essais de
transports des expéditions partielles
par camions, commencés en mai
dernier sur le trajet Winterthour-
Romanshorn , aux nouveaux parcours
situés entre Zurich et Saint-Gall.
Sulgen-Gossau , Saint-Gall-Rorschach
Romanshorn et Genève-Lausanne.

M. Chautemps voudrait
amener la Chambre

à se déjuger

En cherchant à dénouer la crise

JLes premières démarches
dc M. Chautemps

PARIS, 16 (Havas). — De retour
au ministère de l'intérieur, M. Chau-
temps a déclaré qu 'il a conféré avec
M. Herriot de qui il a reçu, un ac-
cueil affectueux ct encourageant. Il
s'est ensuite entretenu avec M. Cail-
laux , président de la commission
des finances du Sénat . U a reçu les
présidents des commissions des af-
faires étrangères de la Chambre et
du Sénat, M. Laurent Eynac, prési-
dent de la gauche radicale de la
Chambre, et a conféré enfin avec
M. Léon Blum. M. Chautemps re-
prendra ses entretiens vendredi ma-
tin.
Il essaie de concilier le vote
de la Chambre avec l'attitude
du précédent gouvernement

PARIS, 16 (Havas). — La confé-
". rence qui réunissait , dans le cabinet
de ' M. Chautemps, un certain nombre
de personnalités parlementaires de-
puis 22 h. 30, s'est teYminée à 1 h. 30,
A son issue, M. Chautemps a déclaré
qu'il travaillait à la formation éven-
tuelle d'un cabinet , mais qu'il tenait
avant tout à concilier le vote de la
Chambre et les actes du gouverne-
ment d'hier el que, quoi qu'il arri-
ve, il resterait en plein accord avec
M. Herriot. U a ajouté que, dans la
journée de vendredi , il pourrait ren-
dre une réponse définitive au pré-
sident de la République.

Si Washington
donnait des assurances,

M. Herriot pourrait rester
aux affaires étrangères

PARIS, 16 (Havas) . — Au cours
de la conférence d'hier soir, on au-
rait examiné si le cabinet de demain
serait éventuellement en mesure d'ob-
tenir du parlement la faculté de pro-
céder au règlement de la question
des dettes si des assurances officiel-
les venaient de Washington touchant
la convocation prochaine d'une con-
férence des dettes. Dans l'affirma-
tive, M. Chautemps insisterait auprès
de M. Herriot pour qu'il prenne le
ministère des affaires étrangères.

Il craint de ne plus pouvoir payer
sa cotisation

GENEVE, 15. — Dans une lettre
à la S. d. N., le ministre des affai -
res étrangères du Mexiqu e, après
avoir déclaré qu'il use du délai de
deux ans prévu par le pacte pour
annoncer son retrait dc la S. d. N.,
ajoute cn substance que cela ne si-
gnif ie  pas que le Mexique quittera
nécessairement la S. d. N. avec les
idéals de laquelle il s'est pleinement
identif ié,  mais il est obligé de pré-
voir qu 'il ne sera pas en mesure de
remplir ses devoirs de membre, étant
donné la dépression économique
dont souffre le pays. La lettre du
gouvernement mexicain demande
que cette communication soit portée
à la connaissance de tous les mem-
bres de la S. d. N.

Le Mexique donne
provisoirement sa démission

de la S. d. N.

Nouvelles économiques et financières
Bourse de Neuchâtel, lo dec.

Les chiffres seuls Indiquent les prix faits
d = demande o = offre

ACTIONS OBLIGATIONS
Banque Nationale _._ E. Heu. 3 V i1902 96.50 d
Ban. d'Esc suisse » » 4«/o 1907 100.50 d
UrédltSuisse. . . 626.— d'C.Nou.3 ' ,. 1888 94.— d
Crédit Foncier N 625.— d »  » 4 °/o 1899 100.— p
Soo. de Banque S. 550.— d »  » 4 V» 1931 100.75 d
U Neuchàteloise: 380.— d » » 4 i/o 1931 100.— d
Cib.él. Cortaillod'2400.— d »  » 3*/» 1932 98.— d
Ed. Dubied A C" 160.— d C.-d.-F. 4 °/.lD31 94.25
Ciment St-Sulpice 635.— d Locle 3 Vt 1898 94.- d
Tram Neuch. ord. 500.— d > 4°/_ 1899 96.75 cl

» » priv. 500.— d » 4 '/. 1930 100.— d
Neuch.-Chaumont 6.— d st-BI. 4' / . 1930 >>» "" u
lm. Sandoz Trav. —.— Créd.Font N.5°;_ 104.75
Salle d. Concerts 350.— d E. Dubied 5' /i °/ _ 91.50 d
Klaus. — .— Tramw.4»/o 1903 99 — O
Etabl. Perrenoud. 510.— d Klaus 4 ' ,i 1931 96.—

Such. 5% 1913 37.— d
» 4S 1930 90.— «o

Taux d'escompte : Banque Nationale 2 %

Bourse de Genève, 15 déc.
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits
m = prix moyen entre offre et demande

d = demande o = offre
ACTIONS OBLIGATIONS

Buiq. Nat Sulssi —.— 4 '/iV.Féd. 1027 1Q4.75
Escompta sulss! 93.50 3 •/. Rente suisse
Crédit Suisse. . . 630.— 3 •/, Différé . .  . 90.15
Soo. de Banque S. 553.— 3 '/« Ch. féd. A. K, 97,50
Oén. él. Gcitove B 227.50 4% Féd. 1930 . — .—
Frinco-Suls. élec 309.— Chem. fco Suisse —.—

» » priv — .— 3*/, Joujne-Eclé. — .—
Motor Colombus 272.50 3 •/,o/,, JuraSIm. 95.25
Ital.-Aroent. élec. 82.50 m Sofe Ben. i lots 121.60
Royal Dutch . . . 312.— 4% Genev. 1899 504.50
Indus, genev. _u 617.50 m 30/, Frfb. 1903 452.—
Ou Marseille .. —.— 7«/0 Belge. . . . —.—
Eaui lyon. caplt —.— 4 % Lausanne. , —.—
Mines Bor. ordon. 320.— 5 •/» Bolivie Ray — —
Totis charbonna . 212.— Danube Save. . , 37.75
frlfsll 10.10 m 7 °/„Ch. Franç.2B -.--
"«s'1» 496.— 7o/ 0 ch,f. Maroc 1105.—
Caoutchouc S.fln 20.25 8 •/. Par.-Orléans —AllumeL suéd. B _,_ 9 •/„ Argent céd. 42.25

Cr. f. d'Eg. 1903 —.—
!Hsoanobons6 »/_ 190.—
4"i Totis c. non. — .—

Paris a un peu baissé sur les rentes et
valeurs françaises mais les autres marchés
étalent soutenus. New-York, après une
ouverture hésitante, a clôturé en hausse
sensible. Le coton a débuté k 5,73 (au-
dessous de la veille) et terminé à 6,03
(contre 5,78"). Blé 44% (44)4) . Aux pays
qui payent l'Amérique vient" s'ajouter la
Lettonie avec 148,852 dollars. Pour la
Tchécoslovaquie la somme se monte à
1,500,000 dollars . — Aux changes , U y en
a deux en baisse : Paris 20.28y., (— \yK )
et Bruxelles 71,93% (—2 KO. La livre ster-
ling monte encore à 17,10 (+3%), Ams-
terdam 209,07;/. (4 12^), Stockholm 93.10
(+35), Berlin* 123,78% (+6^) . Dollni
5.20. — 17 actions remontent , 12 'baissent
6 sans changement .

BOURSE DU 15 DECEMBRE 1933
Cours de

BANQUE ET TRUST clôture
Banque Commerciale de Bâle ... 388
Banque d'Escompte Suisse 93^
Union de Banques Suisses 428
Société de Banque Suisse 553
Crédit Suisse 632
Banque Fédérale S. A 435 d
S. A. Leu & Co 425
Banque pour Entreprises Electr . . 660
Crédit Foncier Suisse 289
Motor -Columbus 272
Sté Suisse pour l'Industrie Elect. 520
Société Franco-Suisse Electr . ord . 310
I. 'G. fur chemische Unternehm. 540
Continentale Linoléum Union . . .  —.—
Sté Suisse-Américaine d'Elect. A. —.—

INDUSTRIE
Aluminium Neuhausen 1540
Bally S. A 780
Brown Boveri et Co S. A 168
Usines de la Lonza 95
Nestlé et Anglo-Swlss Cd . Mllk Co 500
Entreprises Sulzer 410
Linoléum Giubiasco — .—
Sté pr Industrie Chimique, Bâle 2610
Sté Industrielle pr Schappe , Bàle 985
Chimiques Sandoz, Bàle 3280
Ed. Dubied et Co S. A 200 o
S. A. J. Perrenoud et Co, Cernier 510 d
Klaus S. A., Locle — -
Ciment Portland , Bâle 635 d
Llkonia S. A., Bâle 100 d

ACTIONS ÉTRANGÈRES
Bemberg 121
A. E. G 32
Licht & Kraft 278
Oesf ttrel 74
Hispano Americana de Electricid . 775
Italo-Argentina de Electrlcldad .. —¦—
Sidro priorité 7i
Sevillana de Electrlcldad 130
Allumettes Suédoises B ......... 13
Separator 47 d
Royal Dutch 313
American Europ. Securities ord. . 48 '/,
Cie Expl Chem . de fer Orientaux — .—

Banque cantonale de Soleure
A partir du ler avril 1933, le taux d'In-

térêt des anciennes hypothèques sera le
même que pour les nouvelles hypothè-
ques, se réduisant de 4 y ,  k i % %, Pour
les hypothèques communales, le taux sera
réduit à la même date de 4 % à 4 %.
Société Suisse-Américaine pour l'Industrie

dc la broderie , Saint-Gall
Le 21me rapport de cet Omnium d'En-

treprises de l'industrie textile vient de
paraître.

L'exercice au 30 septembre accuse un
solde passif de 401,905 fr . qui est reporté
à compte nouveau. On se propose de ra-
mener le capital de 11,2 millions à 10 mil-
lions par annulation de 2400 actions de
priorité acquises pendant l'exercice.

La filiale de Feldmtihle. à Rorschach , a
subi (exercice au 31 mai) une perte de
685 ,820 fr s'a joutant à la précédente et
portant le solde passif à 1,500 million. La
baisse extraordinaire du prix de vente du
produit fabriqué (soie artificielle) et les
conditions défavorables du travail (main-
d'oeuvre trop chère) ont engagé la société
à adjoindre la fabrication d'un nouveau
produit « Viscose-Folien », espèce de cel-
lophane transparente (industrie de l'em-
paquetage! dont on attend à la fols des
débouchés sur les marchés intérieur et
extérieur . La société a liquidé l'Installa-
tion de Glenliam (Etats-Unis) dans des
conditions difficiles ; il ne reste plus
comme autre participation que celle de
Loeb et SchOnfeld Cy et celle de Carmlen,
de minime importance. Les amortisse-
ments sur ces divers postes au bilan et
le fait que la société n 'a aucune dette
bancaire ou obligataire , lui permettent
d'attendre le développement, envisagé
comme favorable actuellement, de l'in-
dustrie de la soie artificielle .

Fabrique Martini , Salnt-BIalse
Divers journaux ont annoncé que la

Nouvelle société anonyme des automobi-
les Martini , à Saint-Biaise , avait fusion-
né avec la fabrique d'automobiles italien-
ne Ansaldo . Cette nouvelle n'est pas exac-
te. Par contre, des pourparlers ont été
entamés avec la fabrique Ansaldo , mais
aucune décision n'a encore été prise.

Cours des métaux
LONDRES, 10 décembre. — Or : 126/8.

Argent : 17.9/16.
(Argent : prix en pence , par once stan-

dard (31 gr. 1035 à 925/ 1000). Or : prix en
shelllngs par once troy (31 gr. 1035 à
1000/1000).

LONDRES, 9 déc. — Prix de la tonne
anglaise (1016 kg ) exprimé en livres st.
Aluminium Intérieur 100. exportation 100.
Antimoine 42-42 .10/ . Cuivre 29.5/ . Elec-
trolytique 34.10/-35 . Best. Selectcd 31.15-
32.10/ Etain anglais 151.10/, étranger
150.6/3 . Stralts 155.15/. Nickel intérieur
260-265 , exportation 37-38 c/d . Plomb an-
glais 13.10/ , étranger 11. Zinc 14.17/0.

]Les débats du Conseil national
snr les troubles de Genève

CHAMBRES FÉDÉRALES
(Suite de la première page)

De nombreux articles du « Tra-
vail » prouvent également que Nicole
entend arriver à ses fins par des
moyens violents. Le fanatisme de sa
politique ne pouvait rester sans con-
séquence.

Ces conséquences furent  que les
manifestants, ayant perdu tout res-
pect de la troupe, crurent qu 'il était
permis de l'injurier, de l'assaillir.

Des témoignages établissent que
l'attaque contre la troupe était pré-
méditée. (M. Minger lit plusieurs cle
ces témoignages.) Les soldats eux-
mêmes ont demandé de tirer. Les
officiers refusaient de donner l'or-
dre, a t tendant  des renforts .  Ils ne
se décidèrent qu'au dernier moment ,
alors que les soldats se voyaient sur
le point d'être « massacrés ». (Le
mot se trouve dans plusieurs témoi-
gnages de soldats , qui a f f i rmen t  éga-
lement avoir vu un civil tirer un
coup de revolver contre la troupe.)

M. Reinhard a demandé si les dis-
positions prises par le commandant
de la troupe se .justifiaient.  M. Min-
ger , répond que nos soldats sont

M. Henri THÉLIN,
président du Tribunal fédéral

pour 1933-34

évidemment instruits pour s'opposer
à l'ennemi extérieur et non pour se
battre contre l'ennemi intérieur. On
en fait un. reproche aux autorités ;
les autorités en prennent note.

Le résultat de l'enquête oblige M.
Minger à exprimer la reconnaissance
du Conseil fédéral aux troupes char-
gées de rétablir l'ordre.

L'orateur demande aux socialistes
de reconnaître les responsabilités
que porte Nicole dans cette tragique
affaire.  Si quelqu 'un doit protéger
Nicole , ce sont les communistes (M.
Bringolf approuve), car les méthodes
de Nicole sont celles des commu-
nistes.

M. Minger montre encore, à l'aide
cle documents authentiques , com-
ment les moscoutaires entendent dé-
sorganiser l'armée et la famille et
préparer la guerre civile, puis il ter-
mine en déclarant que le souvenir
des événements de Genève ne doit
pas être un ferment de haine . Dans
les circonstances actuelles , le peu-
ple a besoin de confiance , de cou-
rase et de vérité.

Des applaudissements nourris sou-

lignent l'important discours de M.
Minger , qui s'est basé, pour affirmer ,
sur des faits dûment établis.
JLa réponse de M. Hilberlin

est incomplète
Disons-le d'emblée, la réponse du

chef du département de justice et
police n'a pas été toujours aussi pré-
cise qu'on l'aurait désiré. M. Hâber-
lin 'a certes justifié l'attitude du
gouvernement gene.vois et du Con-
seil fédéral. Il a affirmé que les au-
torités sont décidées à s'opposer aux
menées révolutionnaires, il a prouvé
la collusion entre les partisans de
Nicole et les communistes.

Mais ce que nous attendions , l'ex-
plication nette sur les intentions du
Conseil fédéral , cela n 'est pas venu.

M. Hliberlin a indiqué que les dis-
positions du projet de code pénal
fédéral permettraient à l'Etat d'in-
tervenir assez tôt pour réprimer les
tentatives cle troubles. Aussi , on
peut se demander si une* nouvelle
loi est bien nécessaire. Le Conseil
fédéral étudiera la question. U fau-
drait examiner également si, pour
découvrir ce qui se trame clans
l'ombre , il ne conviendrait pas de
créer une police fédérale.

M. Hiiberlin fit  appel aux senti-
ments démocratiques des socialistes
modérés et à la collaboration de tous
ceux qui veulent se tenir sur le ter-
rain de la légalité , cette légalité crue
les autorités responsables défen-
dront par tous les moyen s à leur
disposition.

On entendi t  encore les in terpella-
teurs déclarer dans quelles propor-
tions ils étaient satisfaits , puis le
président leva la séance à 20 h. 20.

Le débat sur le postulat Reinhard
sera repris lundi  soir à 18 h . G. P.

BANQUE D'ESCOMPTE SUISSE
Neuchâtel

Livrets de dépôt t
Intérêts :

Catégorie A. 2 "Va 0/©
Catégorie B. 3V2 %>

Renseignements _ nos guichet!

COX SIJIL DES ÉTATS
BERNE, 15. — La Chambre adopte

l'arrêté sur les indemnités de pré-
sence et de déplacement des mem-
bres du Conseil national et des com-
missions de l'Assemblée fédérale. Cet
arrêté réduit cle 40 à 35 fr. les in-
demnités pendant la durée de l'ap-
plication cle la loi sur la réadapta-
tion des traitements fédéraux.

M. Dietschi (Soleure) rapporte en-
suite sur la deuxième série des
crédits supplémentaires. J - My

Après avoir décidé d'entrer sén
matière, la Chambre entend- dés
rapports de MM. Béguin (Neuchâ-
tel), Mercier (Glaris), Savoy (Fri-
bourg), Zust (Lucerne), Messmer
(Saint-Gall) qui commentent les dif-
férents chapitres du message fédé-
ral. Les crédits sont enst iite approu-
vés.

En votation finale, la Chambre
adopte, par 29 voix sans opposition ,
avec quelques abstentions , le projet
relatif à l'adaptation temporaire des
traitements du personnel de la Con-
fédération.

Séance levée à midi.

De rnières dép êches de la nuit et du matin
. 

¦ i ": —^——i I I  I I  I I

LONDRES, 15 (Havas). — Ayant
défait le général Sou-Ping-Ouen , lés
autorités militaires japonaises de
Moukden commencent des opérations
dâtts.J^ Àlandchour 'e du sud, bc$
mouvements de troupe ont déjà com-
mencé dans cette région , qui a été le
théâtre de nombreuses incursions de
volontaires chinois. La flotte japo-
naise prête son appui aux armées de
terVe, en opérant le long de la côte.

L'armée japonaise
recommence les hostilités

en Mandchourie

RIGA, 15 (Ofinor). — La presse de
Moscou donne le compte rendu d'Un
procès assez, commun dans son ob-
jet , mais curieux par le verdict pro-
noncé. Il s'agissait d'un attentat
paysan contre des communistes de
village. Une fois les prévenus con-
damnés à mort , le tribunal prononça
la peine de dix ans de travaux for-
cés contre le Dr Alpatoff , qui , faute
dé place, n'avait pu hospitaliser le
communiste , blessé. Le plus curieux
est que le médecin , que les autorités
n'avaient même pas mis en cause, a
été condamné sans être entendu.

Le calvaire des médecins
soviétiques

Après la catastrophe
de Lucerne

L'état des blessés s'améliore
LUCERNÈy lS. — Aucune aggrava- ,

tion ne s'est produite dans l'état de
santé des blessés cle la catastrophe
ferroviaire de Lucerne , au contraire;
on constate plutôt une amélioration.
Parmi les victimes, il fau t  ajouter
quatre personnes légèrement bles-
sées. Elles ne s'étaient pas annon-
cées immédiatement après l'acci-
dent.

La locomotive du train de Zurich
a été amenée à Ebikon mercredi
soir. Quant à celle du Gothard , de
111 tonnes , elle a été amenée à la
gare de Lucerne. Un vagon de mar-
chandises lourdement chargé de
toutes les pièces brisées ou de tous
les débris qui constituent le reste du
déblaiement a été également dirigé
sur Lucerne.

Une téléphoniste courageuse
Le bulletin technique de l'adminis-

tration des télégraphes et téléphones
conte le magnifique fait suivant :

La téléphoniste de Blitzingen , lors
de l'incendie du petit village valai-
san, a eu une conduite héroïque
dans l'accomplissement de son de-
voir. Cette veuve, avec sept enfants,
a alarmé téléphoniquement toute la
vallée et resta à son poste jusqu 'à
ce que la chaleur insupportable l'o-
bligea à mettre ses enfants en sûreté.
A ce moment seulement, elle songea
à quitter son poste. Il est hors de
doute que son héroïsme a préservé
le village d'un plus grand désastre.
L'administration des téléphones lui a
exprimé ses remerciements et sa re-
connaissance.

Nouvelles suisses

BERNE, 15. — On passe ensuite
aux recours en grâce.

M. Huggler (Berne) rapporte au
nom cle la commission dés grâces.

M. Abt (Bâle-Campagne) propose
d'admettre le recours d'un certain
Charles Muller, condamné pour dé-
tournement de fonds postaux et de
lui réduire la moitié de la peine.

M. Haeberlin , chef de la justice, ac-
cepte cette proposition qui n'est pas
combattue.

Les autres recours en grâce sont
liquidés selon les propositions de la
commission.

Les recours en grâce
à l'Assemblée fédérale

Par il voix contre 57, le Conseil
na t iona l  a adop té , en vota t ion f i -
nale , la loi sur l'adaptat ion tempo-
raire des trai tements des fonct ion-
naires aux conditions nouvelles. La
loi est ma in t enan t  votée par ' les
deux Chambres , de sorte que le dé-
lai référendaire court dès aujour-
d'hui.

La réduction des traitements

3_j_F~ Les réclamations deg abon-
nés étant le seul contrôle du service
des porteuses de notre fournat , les
personnes qui auraient à signaler
des irrégularités dans la distribu-
tion de la FEUILLE D'AVIS DE
NEUCHATEL sont prié es d'en in-
f o rmer chaque f ols  notre bureau.



Pour CADEAUX
une vitrine

de MOUCHOIRS
Poshe!f®s par fît _ IÇK .

fantaisie -. depuis alr Â»

Mouchoirs pour enfants | _
bords couleur la K douzaine H "

Mouchoirs pour dames 170
bordures fant .  initiales assorties , les 3 p. ¦

Mouchoirs pour messieurs 925
nouveaux dessins . . . . la *. douzaine -m

Coffrets élégants 0 _
avec pochette fantaisie depuis WB

Tous les mouchoirs pratiques et élégants
avec et sans initiale, pour dames, mes-
sieurs, enf ants, depuis fr. 2.50 la V2 douz.
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La maison du 

trousseau
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MÉNAGÈRES, PROFITEZ

r f̂j ÈM. ̂ an€*e de v©au
|TE1.7.28 ^SRflR Poitrine pour ragoût le demi gA -
[BOUCHERIE ĵ Go"e* ou à rôtir kg. 911 !¦
I CHARCUTERIE J Epaule SOUS l'épaule le demi-kg. 80 C.
mk-rm *** mm-mmmmm%*m m * *̂wi-B \*mvttml

j Dimanche superbe étalage- CUÏSSOt, filet aV6C COgltOlt, le V2 kg. 1.45

tIVJKES A VESDRK
Histoire de la Révolution
Française, par Thlers 8 vol
Histoire (lu Consulat et de
l'Empire, par Thlers, 11 vo)
Histoire de la Confédération
Suisse, par Jean dc Muller , 18
vol'imes. Abrégé de l'Histoire
de la Suisse, par Jean-Baptis-
te Plantin , 1 vol. de 166b
(rare). Histoire de Genève.
par Spon, 1730, 3 vol Deman-
der l'adresse du No 991 au
bureau de la Feuille d'avis.

*-a BULLETIN â DECOUPER
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Son tirage quotidien de 1900 à 1930 Feuille d'avis de Neuchâtel

um 15,000 exemplaires lZù : : : : : : ?" ™

I

mWÉËË___ W-mmmmmmmmmmmWm\ 3 mois » 3.75
en décembr*.1332 l mois » ,,3°

somme que Je verse & votre compte
de chèques postaui IV 178 ou que
veuille» orendre en remboursement.

Abonnez-vous

Feuille d'avis de Nenchâtel ~ 
 ̂;u
~, "

quotidien le plus répandu r"'"'''̂

le Val-de-Ruz de ,a *t Feui,le d'avis de Neuchâtel»

Le journa l sera servi SRATOTEMENT, j usqu'au 31 décembre,
1900 1910 1914 1920 1925 1930 à tout nouvel abonné pour l'année prochai ne.
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«Vert-Blanc-Rouge et Chevrons »
par

Jacques PETITPIERRE
avocat

Etrennes sympathl ques, Intéressantes
et Instructives à offrir à vos amis

Elégante brochure : fr. 1.20 en vente dans fl
toutes les librairies
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Nouveaux modèles - meilleure qualité - prix les plus bas. épfiW f̂a Clême Fr03 ° *̂ t_x NEUCHATEI gués et présentant bien Noir et marron.
¦ •"' Vv~ s<ÊsV*Wm\ *&m tm enfants : Point- 25-34 Fr. 4.90. 35-38

Point. 24-26 Modèle 2361-03 Soulier pour enfants en dull-box brun, à se- Décolleté très en vogue, existe en verni Chaussure élégante demi-pointue pour ta / ill 'j\  ̂ lllllilli! ¦ SlfflSnow boot indiqué pour votre fillette, qa- meils ef talon en caoutchouc pressé- Point- promenade, en boxcclf noir et marron. ,- **}LJ- \WmaW__laP!*»!
rantissant des pieds chauds. 27-34 Fr. 3.90 35"38 F'- 7-90. Fabrication Suisse. 
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Un roman réaliste, ardent et passionnel, dès ce soir ___W_

I Le cas du docteur Breurter I
_ " .-' Un critique éminent a pu dire que ce film est le plus beau, le plus prodigieux qu'on ait vu depuis que le cinéma existe / *f£?

llll joue par deux ' vedettes très sympathiques : SIMONE GENEVOIS et- JEAN' 
^

r
^

r
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Le châ^eay de Constantine
au Vully (Vaud)

Fondation de la Société Suisse d'Utilité publique,
grâce à d'importantes réparations (véranda , solarium,
chauffage central dans toutes les chambres, installa-
tions sanitaires) est un

Séiour dfhiver idéal
pour , dames et jeunes filles isolées, fatiguées, conva-
lescentes.

Malgré ces transformations, les prix sont inchangés :
fr. 3.50 à fr. 5.—. S'adresser à la direction.

Violon
entier , en parfait état , avec
étui et archets, k vendre, 125
francs ou k échanger contre
objets d'art. Adresser offres
écrites à V. A. 977 au bureau
de la PeulUe d'avis

Occasion
A vendre faute d'emploi ,

joli réchaud à gaz à trois
feux , émalllé vert et un calo-
rifère. — S'adresser Côte 117,
sous-sol.
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Beau choix de montres orv argent et chromé
D. ISOZ, Neuchâtel

Place Hôtel ae vilLe
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QUELLE ALLURE AISÉES
BÊËËËmmW Ci MANTEAU
'' - ' ' m TRÈ$ DOUILLET

*mm*~*wr ĵ } durera plusieurs an-
nées.

Autres prix :

Fr. 48.- 68.- 88.- 98.- à 188.-

VêTEMENTS haester
Confection. Mesure. Chemiserie.

Les sapins de Noël
seront en vente comme chaque année à
partir du 13 décembre, dans la cour de la
Banque d'escompte suisse, place du Marché.
Beau choix. — Jusqu'au 24 décembre, cha-
que jour, sapins argentés, toutes grandeurs,
petits sapins de table et en cache-pots. —
Verdure. Alph . BOURQUIN et fils, Valangin.



La cause du vignoble
La modification des eaux du Jura

L'auteur de ces lignes ne brigue
nullement le rôle d'augure que plu-
sieurs de ses connaissances se plai-
sent à lui faire jouer dans la ques-
tion si délicate du second dessèche-
ment des eaux du Jura. Celui qui re-
late des souvenirs a l'impérieux de-
voir de ne pas les dénaturer, surtout
que dans la question précitée ceux
qui pourraient l'éclairer sont tous
partis pour Je grand voyage.

Ces réflexions lui sont venues à
l'esprit en examinant les intéres-
sants graphiques communiqués à la
« Feuille d'avis » par M. Samuel de
Perrot , ingénieur, qui a droit à la
sincère reconnaissance des viticul-
teurs du canton, à qui ils fournis-
sent des preuves à l'appui du senti-
ment général proclamant l'abaisse-
ment  du niveau de notre lac nocif à
notre vignoble, dont il a fait dispa-
raître les parchets élevés ; leur
produit a été réduit de quelque 20
pour cent depuis l'opération , alors
qu'avant les vignes étaient, tous les
deux ans, ou presque, couvertes de
nombreuses grappes dorées, four-
nissant iin vin robuste très apprécié
du commerce.

En j uillet 1885, j 'entendis pour la
première fois faire allusion aux
méfaits de cet abaissement. Un
brouillard épais couvrit le vignoble,
deux matins consécutifs, au milieu
des attaches ; tous les vieux vigne-
rons se lamentaient et l'attribuaient
à la correction maudite.

Quelques temps après, le greffier
Fornachon, auquel, malgré les sin-
gularités dont il était coutumier,
personne ne refusai t une belle com-
pétence en matière viticole, dans
une série d'articles publiés dans la
« Suisse libérale », articles qui firent
grand bruit , attribuait la dégénéres-
cence des vignes élevées non pas au
phylloxéra, dont , à tort je crois, il
niait le pouvoir destructif , mais à
l'abaissement du niveau du lac et
traitait ces vignes de « valétudinai-
res destinées à disparaître ». «Ne
m'en parlez plus », ajoutait-il. Cette
opinion rallie de nombreux adhé-
rents.

Il est sérieusement question d'aug-
menter les méfaits de la première
opération en récidivant, ce qui don-
ne la « chair de poule » à nombre de
vignerons. Leur voix sera-t-elle en-
tendue ? Us l'espèrent et supplient
l'autorité supérieure de s'opposer
résolument à l'entreprise dont ils
escomptent une demi-ruine propre à
les plonger dans un état d'anémie
pernicieuse sans remède. Et surtout,
qu'on élimine des commissions qui
étudient l'œuvre fatale tou t membre
d'un comité de forces motrices élec-
triques, industrielles ou autres et tous
leurs tenants et aboutissants. L'abso-
lue nécessité de faire marcher sa
maison aveugle le meilleur des hom-
mes, car
« Nous n'écoutons d'Instinct que ceux qui

[sont nôtres,
Kt ne croyons le mal que quand U est

[venu ».
Peseux, le 13 décembre 1932.

Paul-Albert ROULET.

(Le contenu de cette rubrique
n'engage pas la rédaction du Journal)

Autour du chômage
Monsieur le rédacteur ,

Je vous serais reconnaissant de
m'accorder une petite place dans les co-
lonnes de votre Journal , pour émettre
quelques réflexions au sujet du chômage
qui afflige notre population laborieuse
depuis de longs mois, qui devient de plus
en plus Intense et qui augmente encore
dans des proportions inquiétantes.

Nous avons quelques centaines de chô-
meurs. Sur ce nombre, d'aucuns ont des
caisses syndicales ou paritaires ; dans
certains métiers surtout, cela n'existe
pas. Et il s'en trouve I Pour ces gens,
c'est Immédiatement la misère profonde;
le loyer Impayé, le fourneau froid , l'ar-
moire vide et le portemonnale sans es-
poir.

Et quand il y a, par surcroit, des en-
fants ? Alors, c'est la catastrophe. C'est
un tas de petites dépenses indispensa-
bles et qu'on ne peut pas faire : les sou-
liers éculés et qu 'on ne peut remplacer,
le petit pardessus, dont on avait, l'hiver
dernier, renvoyé l'achat , et qui n'est plus
maintenant qu'un rêve. C'est la gêne
complète, le tracas quotidien , et, toujours
hélas, la chasse aux sous.

Il en est qui diront : Il ne fallaitl pas
se laisser aller Jusque-là ; il faut prévoir
pour les mauvais jours 1 C'est assez facile
à dire. Mais, comment voulez-vous qu 'un
homme qui ne gagne pas même en temps
ordinaire , assez pour entretenir les siens,
aille mettre de l'argent à la caisse d'é-
pargne ? Un père de famille avec cinq en-
fants occupé au chantier communal de la
« Cuvette » peut-Il faire des économies
avec un salaire de huit francs par Jour ?

Autre exemple. Un célibataire, sans
famille, obligé de payer pension, occupé
également sur le chantier de la « Cuvet-
te », à raison de sept francs par Jour et
quinze Jours de rotation , peut-il subvenir
à son entretien ? Calculs bien probléma-
tiques I

Oui , 11 y a de lamentables misères ca-
chées. Ceux-là ne mendient pas ; Ils ne
vont pas afficher leur détresse dans la
rue, ni dans les bureaux d'assistance et
de bienfaisance. Ils supportent stoïque-
ment et espèrent. Ah !. en été, d'accord !
On peut toujours s'arranger, mais quand
les froids sont là, quand le travail di-
minue et que l'armée des Inoccupés aug-
mente, comment voulez-vous qu'ils se
débrouillent ?

Ce qu'on fait
Mais, direz-vous, on les a donc com-

plètement abandonnés ces chômeurs ?
Non, loin de là, des comités se sont mis
au travail et se montrent bienveillants à
leur égard . Ils ont même fait beaucoup.
Ils ne petivent tout faire. On leur doit
d'excellentes mesures. En outre, sociétés
et particuliers, dans un élan de générosi-
té sociale , contribuent par leur moyen à
répondre à tous les appels.

Le NoSl des chômeurs approche , et la
commission de l'office du travail adresse
à notre population , en faveur de ce Noël ,
un pressant appel.

Esoérons qu 'il sera entendit, et que la
générosité de notre population se ré-
veillera par ces temps sl durs et qu'elle
apportera son obole afin d'adoucir bien
des soucis.

Agréez , Monsieur le rédacteur , etc.
T,. RÏCHARD-ROUGEMONT.

CORRESPONDANCES

(De notre collaborateur)

Le nouveau projet d'horaire, vala-
ble dès le 15 mai 1933 vient d'être
mis à l'enquête et déposé dans ce
but dans les préfectures.

Les réclamations et propositions
y relatives doivent être adressées
au département des travaux publics
du canton.

L'examen de ce projet nous révèle
qu'il ne contient pas de trains nou-
veaux, ce à quoi on pouvait s'atten-
dre ensuite du fléchissement du tra-
fic des voyageurs. En revanche, en-
registrons aussi avec satisfaction
qu'il n'y a pas de suppression de
trains prévues.

Nous y voyons par contre diver-
ses innovations dont voici les plus
importantes :

Suppression partielle
du rebroussement de Renens

Le train direct du matin No 107
Genève-Raie et Zurich partira de
Genève 6 minutes plus tôt (7 h. 43)
et de Lausanne 10 minutes plus
tard (8 h. 38). Il ne s'arrêtera plus
à Renens pour être accouplé en ses
deux tronçons l'un venant  de Genè-
ve et l'autre venant  de Lausanne. A
Neuchâtel déjà , il n'y a plus que
2 min. de retard à enregistrer en com-
paraison de Phorairo. ac^'iel. A
Rienne, il n'y paraît  plus.

En sens inverse, le train direct dn
soir Râle et Zurich-Genève viendra
aussi directement sur Lausanne sans
être décomposé à Renens. Les dé-
parts de Zurich et de Bàle sont
fixés à la même heure qu 'actuelle-
ment ; l'arrivée à Genève aussi.

Le train partira 4 minutes plus
tôt de Bienne, 6 min. plus tôt de Neu-
châtel (21 h. 50) et arrivera à Lau-
sanne 13 min. plus tôt (22 h. 53).

En supprimant ces arrêts de Re-
nens, les trains seront allégés et
pourront récupérer le temps affecté
au trajet Renens-Lausanne et re-
tour.

Le train omnibus 1508 qui quitte
maintenant Neuchâtel à 9 h. 05 sera
avancé de 22 minutes et pourra
donner une correspondance à Re-
nens pour l'omnibus 1206 de la li-
gne de Genève et à Lausanne pour le
tramway de 10 h. 38 allant à Ville-
neuve.

Une amélioration notable est obte-
nue par une légère avance, au dé-
part de Neuchâtel du train omnibus
1520 allant à Lausanne. En partant
à 14 h. 10 au lieu de 14 h. 16, et en
l'accélérant en route, ce train arri-
vera 13 m. plus tôt à Lausanne et y
donnera r correspondance au train
express No 12 pour Genève.

Voilà une revendication chère
aux Neuchâtelois qui , formulée de-
puis longtemps, obtient enfin satis-
faction.

Le train 1503, premier omnibus
venant de Lausanne le matin arrive-
ra à Neuchâtel comme aujourd'hui,
mais partira de Lausanne 12 m.
plus tard (4 h. 52). Ce temps est
récupéré en route par une accéléra-
tion.

Les trains directs de l'après-midi
No 112 Zurich-Genève et 117 Genè-
ve-Zurich, sont à nouveau prévus,
mais pour l'été seulement. Ils cir-
culeront du 15 mai au 7 octobre.

Ligne Pontarlier-Paris
Le train direct 35, Milan-Paris via

Simplon - Vallorbe, de Paprès-mid,
étant retardé d'une heure, entraîne
automatiquement le retard du train
direct Berne-Paris qui s'accouple au
premier à Frasne. Ce train quittera
Neuchâtel à 15 h. 05, les Verrières
à 16 h. 02.

Si cela n'entraîne pas de grandes
complications en service interna-
tional, il n'en sera pas de même en
ce qui concerne les relations entre
Neuchâtel et le Val-de-Travers. Il ne
sera plus guère facile d'aller y fa i re
des affaires par un simple voyage
d'une après-midi, permettant un re-
tour pas trop tardif.

Ligne de la Chaux-de-Fonds
Le train omnibus 1559 quittant au-

jourd'hui Neuchâtel à 7 h. 57, par-
tira dorénavant à 8 h. 07 et arrivera
à la Chaux-de-Fonds à 9 h. Le temps
est regagné en cours de route.

Les autres trains prévus à l'horai-
re sur les diverses lignes de notre
canton ne sont pas modifiés ou su-
bissent des changements si insigni-
fiants qu'il ne vaut pas la peine de
les signaler.

Le projet d'horaire
du 15 mai 1933

Etat civil de Neuchâtel
DECES

7. Edmond-Emile Petitpierre, à Che-
vroux , né le 14 mal 1866.

11. Hermann-Emile Wasserfallen, à Neu-
châtel, né le 14 juillet 1877, époux d'An-
gélique-Alice-Olivia Meyer.

l'KOMKSMbS 1>E MARIA dli
Erich-Allan Borel , de Neuchâtel et Loul-

sa-Henriette Guillot , les deux à Genève.
Robert-Erlch Meyer et Hélène Kleber ,

de Neuchâtel , les deux à Genève.
George-Hermann Nagel , de Neuchâtel

à la Chaux-du-MUleu et Jeanne-Marie
Grisel, à Fieurier.

Jaques-Barthélémy Plana , à Renens et
Andrée-Héllanne Gutkneeht, à Neuchâtel .

BANQUE CANTONALE NEUCHATELOISE
TÉLÉPHONE 15.20

Cours des Changes : 16 décembre, à 8 h.
Paris 20.24 20.34
Londres 17.— 17.20
New-York 5.17'4 5.22H
Bruxelles 71.85 72.15
Milan 26.50 26.70
Berlin 123.50 124.—
Madrid 42.20 42.70
Amsterdam .... 208.85 209.20
Vienne — •— — •—
Budapest —.— —.—
Prague 15.30 15.50
Slockholm 91.50 94.50
Buenos-Ayres .. —.— — .—

Ces cours sont donnés k titre Indicatif
et sans engagement.

Au tribunal militaire
Le tribunal militaire de la lime

division a jugé hier trois soldats ac-
cusés d'avoir commis un vol de vian-
de pendant le cours de répétition de
la brigade neuchàteloise au Val-de-
Ruz.

Le capora l Montandon , reconnu
coupable, a été condamné à 20 jours
d'emprisonnement et à la dégrada-
tion. Les deux soldats bouchers qui
comparaissaient avec lui ont été ac-
quittés, du fai t  que la responsabilité
incombait au caporal . Par contre, ils
feront , l'un 8 et l'autre 10 jours de
peine disciplinaire.

LA VILLE

CHRONIQUE MUSICALE

Troisième concert
d'abonnement

Heureux ceux qui, après un beau
voyage, peuvent évoquer, tête 'et i
corps reposés, les impressions variées '
de leur parcours ! Heureux aussi
ceux qui, après un beau concert, gar-
dent les émotions procurées par le
plus divin et, à la fois, le plus hu-
main des arts !... Le chroniqueur
doit en rendre compte, sachant que
les sensations les plus intimes échap-
pent à toute analyse.

On voudrait s'écrier : Comme ce
fut beau ! et l'on se tait , car aucun
langage n'est capable d'exprimer ces
moments de béatitude absolue que,
seule, la musique nous apporte par
tout ce qu 'elle sait dire à notre sen-
sibilité, notre imagination et notre
esprit. Dans cet ordre d'idées, la
musique est le plus clair des arts, et
les paroles ne peuvent que l'obscur-
cir.

Sentir  sans penser, en laissant
jaillir dans son âme toutes les for-
ces vitales ! Il est téméraire, impos-
sible même, de préciser les émo-
tions éprouvées pendant l'audition
de la symphonie en ut majeur, de
Schubert. Malgré sa « divine lon-
gueur », on l'écouta d'un bout à
l'autre sans aucun signe de lassitu-
de. Preuve en fut  l'ovation très gé-
néreuse à l'adresse de M. Ernest An-
sermet et de l'Orchestre de la Suisse
romande.

Le concert commença très agréa-
blement par les accents d'une poésie
juvénile de l'ouverture du « Songe
d'une nui t  d'été », de Mendelssohn.
Nuit  lumineuse, aux brises chargées
de désirs et des parfums légers de
la forêt romantique 1

Le soliste, M. Arthur  Schnabel, se
classe parmi les pianistes dont la
haute virtuosité est constamment
contrôlée par une volonté et une in-
telligence remarquablement lucides.
Sa manière d'interpréter le premier
mouvement du concerto en ut mi-
neur, de Mozart , nous a surpris, jus-
qu'à sa fin assez précipitée. Mais
bien rarement nous avons entendu
un mouvement lent aussi généreux,
aussi émouvant , d'une légèreté de
toucher aussi subtile et d'un charme
aussi attendri (un grand merci à
l'artiste de ne pas avoir intercalé,
dans ce larghetto, une cadence bril-
lante de provenance étrangère, telle
que nous l'entendons parfois par la
volonté et la vanité d'autres virtuo-
ses). L'allégretto final nous montra
un autre aspect du talent de cet ar-
tiste : une liberté très joyeuse, très
vive et aussi très fouillée.

M. Schnabel reçut de la salle les
témoignages les plus chaleureux de
l'admiration et de l'estime. F. M.

Augmentation du prêt
hypothécaire à la Société
de la patinoire de Monruz
En 1931, le Conseil général a ra-

tifié une convention par laquelle la
commune mettait  à la disposition de
la Société de la patinoire un terrain
à Monruz et lui accordait un prêt de
30,000 fr. en vue de la création d'une
patinoire artificielle.

Les premiers mois d'exploitation
ont • donné un résultat satisfaisant ,
laissant à disposition une somme de
4477 fr. pour couvrir l'intérêt des
capitaux engagés et amortir certains
frais de premier établissement.

Par contre, les frais de construc-
tion et d'aménagement de la pati-
noire ont dépassé les prévisions.
Evalués d'abord à 160,000 francs,
ils ont atteint 195,000 fr. envi-
ron. D'autre part , le comité n'est pas
parvenu à faire souscrire entière-
ment les 70,000 fr. cle parts sociales
et les 60,000 fr. d'obligations qu 'il es-
pérait réunir.

La Société de la patinoire expose
qu'elle devrait disposer d'environ
70,000 fr. pour acquitter les comptes
des entrepreneurs et faire face aux
engagements contractés par les mem-
bres de son comité en vue d'assurer
l'achèvement des travaux. Elle de-
mande à la commune de lui faire,
aux mêmes conditions que précédem-
ment , une nouvelle avance de 30,000
fr. et de porter ainsi à 60,000 fr. le
prêt consenti , moyennant  garantie
hypothécaire en second rang sur le
terrain et les installations.

En lui avançant celte somme, la
commune permettrait à la Société
de la patinoire de régler les factures
des entrepreneurs et fournisseurs
s'élevant à une trentaine de mille
fram. s. Elle laisserait, par contre,
au comité le soin de réunir les 40,000
francs encore nécessaires pour faire
face à ses engagements.

Le Conseil communal estime que
cette augmentation de la participa-
tion de la commune aux frais  d'a-
ménagement de la patinoire ar t i f ic iel-
le se justifie tant  au point de vue
f inancier  qu 'au point de vue de l'in-
térêt de la ville , et il propose au
Conseil général d'accorder le prêt
demandé au taux de trois pour cent
et pour quinze ans.

L'affaire scolaire
de la Chaux-de-Fonds

Nous avons reçu la lettre suivante:
La Chaux-de-Fonds,

le 13 décembre 1932.
Monsieur le rédacteur,

Vous avez signalé , dans votre nu-
méro du 12 novembre, un incident
qui s'est produit récemment entre le
directeur du Gymnase de la Chaux-
de-Fonds et un élève.

Nous tenons à vous in former  que
vos renseignements et vos commen-
taires sont inexacts, tendancieux et
de nature nettement d i f f a m a t o i r e  ;
ils f o n t  du tort à notre école et à M.
le directeur Lalive.

En faisant  donc appe l  à votre
loyauté , nous vous prions d 'insérer
dans votre prochain numéro la note
ci-incluse qui rétablit la vérité.

Veuillez recevoir, Monsieur, l' ex-
pression de nos sentiments distin-
gués.

Au nom de la commission scolaire
'L e  président : Le secrétaire :

H. Guinand. A Schaller.
Voici maintenant  le texte même

de la note annoncée ci-dessus :
La Chaux-de-Fonds. — Nous

avons public en date du 12 novem-
bre une petite note relative à un in-
cident qui s'est produit  récemment
entre un élève et le directeur du
Gymnase de la Chaux-de-Fonds. Les
renseignements publiés n'étaient pas
exacts '. Dans le but de rétablir la
vérité , nous communiquons à nos
lecteurs la déclaration suivante vo-
tée par la commission scolaire dans
sa séance du ler décembre.

« M, A. Lalive, directeur du Gym-
nase, a été injustement accusé d'a-
voir donné de mauvais renseigne-
ments sur un élève qui sollicitait un
poste de répétiteur , dans le but d'y
p lacer son f i l s .

Après une enquête appro fondie ,
après avoir examiné la correspon-
dance des intéressés, entendu et
confronté les principaux témoins, la
commission scolaire est en mesure
de déclarer qu 'il n'y a rien de f o n d é
dans les calomnies dont a été victi-
me M.  le directeur Lalive et que ce-
lui-ci a agi dans cette a f f a i r e  avec
la plus parfai te  correction.

En protestant contre les procédés
malveillants utilisés à l'égard du di-
recteur du Gymnase , la commission
scolaire se f a i t  un devoir d' adresser
publi quement à M. Lalive l'expres-
sion de son entière conf iance.  »

A la note qu'on vient de lire et
dont , répétons-le, le texte n'est pas
nôtre, il est utile d'ajouter  ce ren-
seignement : la déclarat ion de la
Commission scolaire a élé votée par
19 voix contre 16. Cela pour la dé-
charge de notre journal .

E.JB "LOGLE
Condamnation

d'un dangereux individu
Le tribunal correctionnel a con-

damné, mercredi, Albert Nicolet, re-
monteur, 33 ans, à 3 mois de prison ,
moins 46 jours de prison préventive,
2 ans d'interdiction de fréquentat ion
des auberges et 249 fr. de frais.

Le 30 octobre, Nicolet et son co-
locataire, René Ducommun, firent un
déménagement à la Chaux-de-Fonds,
au cours duquel ils burent sans mo-
dération. Rentrés chez eux, au Lo-
cle, après une courte dispute , Nicolet
frappa M. Ducommun de trois coups
de couteau. La gendarmerie, aidée de
la police locale, procéda à l'arresta-
tion immédiate de Nicolet. Quant à
la victime, elle fut  transportée à
l'hôpital, où elle resta 30 jours.

C'est à la suite de ces faits que Ni-
colet a comparu devant le tribunal.

1 Epilogue d'un aeeident
de la eirculation

Le 17 août , un motocycliste ren-
versa un cycliste à la Jaluse, lui oc-
casionnant des blessures qui obligè-
rent l ' intervention d'un chirurgien,
Le jeune blessé a reçu des soins de-
puis cette date jusqu 'au 16 novem-
bre ; ce n 'est que le 13 octobre qu 'il
put reprendre le chemin de l'école.

Le tribunal a rendu responsable
complètement le motocycliste qu 'il a
condamné à ia peine de 200 fr. d'a-
mende, à la privation pendant  une
année du droit de conduire un véhi-
cule à moteur et aux fra is  arrêtés à
73 francs.

AUX MONTAGNES

Un aeeident d'auto
près dc Alorteaii

Mardi après-midi, M. Mercier-
Maire, de Morteau , descendait la côte
de Fuans en auto , en compagnie de
MM. Roussel , adjoint , et Besançon ,
huissier. Par suite d'un dérapage ,
l'auto a culbuté , fa i san t  deux bles-
sés sérieusement at te ints .

M. Mercier , contusionné à la fi-
gure, fut  relevé sans connaissance.
M. Besançon se plaignai t  de contu-
sions internes ; quoique grièvement
blessés, leurs jours ne sont toutefois
pas en danger . M. Roussel s'en tire
avec quelques blessures moins
graves.

[ A LA FRONTIÈRE

CERLIER
Une auto brûle dans son

garage
(Corr.) Mercredi , vers midi et de-

mi, alors que M. Martinelli  voulait
mettre son auto en marche pour la
sortir du garage , celle-ci prit  subite-
ment feu , sans doute par un retour
de flamme. 11 a fa l lu  met t re  en fonc-
tion un jet d 'hydran t .  La carrosse-
rie avant  de la voi lure  est complè-
tement carbonisée , et toutes les vi-
tres ont sauté. I.a voi lure  était  assu-
rée.

I RÉGION DES LACS |

COFFRANE
Conseil général

(Corr.) Dans sa séance de lundi , le
Conseil général s'est occupé du bud-
get de 1933, qui se présente comme
suit :

Recettes : 72,826 fr. 67 ; dépenses :
80,535 fr. 60 ; déficit présumé : 7708
fr. 93. Cette situation anormale pro-
vient de l'effondrement du prix des
bois d'une part et de l'augmentation
constante des dépenses d'assistance
d'autre part ; remarquons en passant
que l'instruction publique nous coûte
aussi fort cher.

La discussion n'apporte aucune
amélioration. Une proposition de
porter la taxe des chiens de 15 à 20
francs, adoptée par la majorité de
l'assemblée, ne sera pas de nature à
remettre à flot nos finances. Le but
de cette mesure est, du reste, d'un
autre  ordre : on admet généralement
que le nombre de ces animaux est
disproportionné avec les services
qu'ils rendent .

Sauf cette modification, le budget
est accepté.

Recensement
(Corr.) Le recensement de la po-

pulation , au ler décembre, accuse les
résultats suivants : 398 habi tants ,
contre 416 en 1931 ; diminution 18.
On compte 150 mariés, 35 veufs ou
divorcés; 213 célibataires. 18 horlo-
gers, 42 agriculteurs, 61 professions
diverses. 63 propriétaires d'immeu-
bles, 23 personnes assurées contre le
chômage ; 42 citoyens font du ser-
vice actif , 24 sont soumis à la taxe.
389 sont protestants 9 sont catholi-
ques. Enfin , il y a 203 personnes du
sexe masculin et 195 du sexe fémi-
nin.

VAL.DE- RUZA NEUCH A TEL ET DANS LA REGION

Monsieur Henri Chappuis-Long-
champ ; Madame et Monsieur Baeny-
Longchamp, à Bienne ; Monsieur
Henri Longchamp, à Lausanne ; Ma-
demoiselle Rose Bonny, à Buttes ;
Madame et Monsieur Bôhm-Bonny,
à Neuchâtel ; Monsieur et Madame
Léopold Bonny et leurs enfants ;
Madame et Monsieur Christinat-Bon-
ny et leurs enfants, à Boudry ; Mon-
sieur Edmond Bonny, à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Arnold Bonny
et leurs enfants ; Monsieur et Mada-
me Hermann Bonny et leur fille ;
Mademoiselle Cécile Chappuis, à
Boudry, Monsieur Maurice Chappuis,
à Paris, ainsi que toutes les familles
parentes et alliées, ont le profond
chagrin de faire part à leurs amis
et connaissances du récès de leur
bien chère épouse , maman , belle-mè-
re, sœur, belle-sœur, tante et paren-
te ,

Madame CrlflPPIJIS-LONGCHAMP
née Adèle BONNY

que Dieu a reprise à Lui dans sa
68me année, après une longue et
pénible maladie, supportée patiem-
ment.

Saint-Biaise, 13 décembre 1932.
. Que ta volonté soit faite.

L'incinération aura lieu sans suite.
Culte au Crématoire, vendredi 16

décembre, à 13 heures.
Cet avis tient lien de lettre de faire part

Le comité du Moto-Club Neuchâtel
a le pénible devoir de faire part à
ses membres du décès de

Madame CKAPPUIS-LOHGCHAMP
mère de leur collègue et ami, Mon-
sieur Henri Longchamp, ancien vi-
ce-président et membre fondateur
de la société.

Le culte , auquel ils sont priés
d'assister , aura lieu à la Chapelle du
Crématoire, le vendredi 16 décem-
bre , à 13 heures.

Madame et Monsieur G. Voegeli , à
Peseux , leurs enfants et petits-en-
fants ; Madame Ch. von Aesch, à
Serrières, ses enfants  et petits-en-
fants ; Madame R. Muller et ses en-
fants , à Aarau ; Madame et Monsieur
E. Perrenoud , à Corceiles, leurs en-
fants  et petit-enfant ; "Madame et
Monsieur J. Christen, à Metz ; les fa-
milles Chevalley, Pfersich , Hug et
Messerli , ainsi que les familles pa-
rentes et amies, ont la profonde
douleur de faire part à leurs amis et
connaissances du départ de leur
bien-aimée mère, grand'mère, arriè-
re-grand'mère, tante , cousine et amie,

Madame

Anna CHEVALLEY-BÉGUIN
que Dieu a reprise à Lui , dans sa
87me année.

Serrières, le 15 décembre 1932.
(Tivoli 12)

J'ai cherché l'Eternel et II m'a
répondu...

L' incinération aura lieu , sans sui-
te, samedi 17 décembre.
Cet avis tient lieu de lettre rie fa ire part

Pro Juventute
Le public ' est informé que

les cartes de vœux seront
vendues par les enfants des
écoles. P 3626 N

Institut Richème
Demain samedi,

de 20 h. i à 1 heure

Soirée de gala
(Fête de Noël)

Attractions diverses
Cotillons — Cadeaux

Surprises
ORCHESTRE RODINA

Il est recommandé de réserver ses
places à l'avance. Téléphone 8.20

__f t  ¦ Nous rappelons de nouveau
que les grandes annonces doivent
parven ir à notre bureau à 9 h. du
matin au plus tard.

UNION COMMERCIALE
Ce soir, à 20 h. 15, au local

CAUSERIE
par M. R. EGGIMANN, prof.

Vacances d'été 1932
Nombreuses projections

Invitation cordiale aux membres
de la section de dames et aux

amis de l'Union commerciale.
Après la causerie :

Assemblée administrative

«̂̂  Sociétëjuisse \
f|S§P Commer çants
^*"~ Section de Neuchâtel

Souper de Noël
à Marin i

Arbre de Noël
à la Rotonde

On s'inscrit encore jusqu 'à ce soir. Comité.

9--*mm*-____________________________________^__\

MANTEAUX nCIIIIROBES IJrillBCHAPEAUX WL.UIL
Aux ARMOURINS

Neuchâtel

L'Union Commerciale a le regret
de faire part à ses membres du dé-
cès de

Monsieur Léonard SANDOZ
père de Monsieur Léon Sandoz,
membre actif.

Le Comité.

Bulletin météorologique
OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL 1

¦ i ¦
Température en s
***<** ggg | S JS Vent Etat

1 ! § ¦ I l  I dominant du ¦

|| | 1 I jj Wrw.rtforce del j

151 1.4 j -'J 9 2.6 729.6 S.-E. falb OOUV.

16 décembre, à 7 h. 30
Temp. : 0.9. Vent : N.-O. Clel : Clair.

Haut moyenne pour Neuchâtel. 719 6 mm.
Hauteur du baromètre réduite à zéro.

Décemb il vi 13 14 15 16

mm
725 i~

730 _~- i

725 \\\\\- |
720 =-

715 ^_

710 ~_

706 _*__

"700 SL._ ^xe___-_^_______^^^^—^^^_________m
. Niveau du lac : 16 décembre, 429 _21

Temps prohnhle pour aujourd'hui
Nébulosité variable ; peu ou pas de

brouillard ; hausse de la température ;
quelques précipitations en particulier
dans le Jura.

Bulletin météorologique
des C. P. F., du 16 décembre , à 7 h . 10

Il £^i <** TEMPS ET VENT
280 Bâle -f- 2 Tr b. tps calme
643 Berne 4- 1 Brouillard »
637 Coire -j- 4 Qq nuag. »

1643 Davos — 4 Nuageux »
632 Fribourg .. 0 Qq. nuag. »
394 Genève ... -f 6 Brouillard »
475 Glarls — 1 Nuageux »

1109 Gôschenen + 5 Qq. nuag. Fœhn
566 Interlaken -j- 5 Tr. b. tps Calme
995 Ch.-de-Fds + 2 » »
450 Lausanne . 4- 6 Couvert »
208 Locarno ... -f- 7 Qq. nuag. _.
276 Lugano ... -\- 6 » »
439 Lucerne ... 4- 2 Nébuleux »
398 Montreux . -- 5 Nuageux »
462 Neuchâtel . 4 - 3 Tr. b. tps »
505 Ragaz .... + 2 Qq, nuag. »
672 St-Gall ... + 2 > »

1847 St-Morltz . — 4 Tr b. tps »
407 Schaffh" . — 2 » »
537 Sierre .... + 2 Qq nuag. »
562 Thoune ... 4 2 Nuageux »
389 Vevey -- 5 Brouillard »
410 ïurtch .... -j- 2 Tr . b. tps »

I.Ml 'KIM h .KII ,  CENTRALE l_ 'l DE Là
FEV1IXE D'AVIS DE NEUCHATEL 8. A.

Mercuriale du marché de Keuchâte;
du Jeudi 15 décembre 19.32

Pommes de terre .. 20 litres 2.— —.—
Raves > 1.— 1.20
Choux-raves » 3.— —.—
Carottes > 2.— — *—Poireaux » 0.10 0.15
Choux la pièce 020 0.30
Choux-fleurs » 0.50 120
Oignons le paquet 0.15 020
Oignons ia chaîne 0.30 —.—
Pommes 20 litres 3.50 4.—
Poires » 4.— 5.—
Noix » 6. .—
Châtaignes le kg. 0 50 0.60
Ralslh % 1.10 1.50
oeufs la douz 2.50 —J—Beurre le Kg 6.— T-
Beurre (en motte) » 4.50 —t—
PTomngp arae ... » 2.80 — t—
Fromage demi-gras » 2.40 —,—
frmnage maigre ... » 1.80 —.—
Miel » 4.— - 6.—
Pain » 0.33 —J—balt le litre 0.82 —.—
viande de bœuf .. le Kg. 2.— 3.40
>'iche » 1.50 2.50
veau » 2.— 3.40
Mouton » t.— 4.60
Jhevai » 1— 8.—
Porc t 3.30 8.40
i.ard fumé » 8 —  3.50
i .nrrl non fumé .... • 3.— —.—
_________*__________ m__________ m


